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M A H O M E T II. .S E P T I E M E S U L TA N. 48.7

C H A P I T R E , VIII
-> - .1 /

Le Régné de Mahomet II . surnomme Fatih (s j >Septìeme Sultan.

SECTION I.

A1
Depuis son avènement au Trône jusquà la prise de  Constantinople.

'P re’  5 la moitt d\Amurath, Mahomet  âgé de vingt -un ans se fit cou¬
ronner une seconde fois , trois jours' depuis le décès de son pere Ça) .

A son arrivée à Andrinople tous les Ordres del ’Etat allerent au devant de
lui à un mille hors de la ville ; là ils descendirent de cheval & marchèrent
à pied , le Prince & sa suite passeront à cheval,au milieu d’eux. . Lorsqu’ils
eurent marché ensemble un demi mille, ils s’arrêterent serrant leurs levres
pour garder un plus grand silence, puis ils jetteront un grand cri mêlé de
larmes. Mahomet .descendit alors de.cheval avec fa fuite , & suivant sexem-
ple des autres fít retentir sair de plaintes , de gémissemens & de soupirs. Les
Grands le saluèrent en lui baisant la main , puis ils remonteront à cheval , &
après savoir conduit jusqu’à la porte .de son Palais , ils se retireront chez eux.

La premiere chose.que Mahomet  fit après être monté fur le Trône , ce fut
c’epvoyer Halhn  Chef des janisi aires , fils d’EureneJìs (f ) pour étrangler son
srere (j ) , qui étóit un enfant de huit mois , que son pereavoit eu de la fille
de Spintiar  ou Isfandiar  Prince de Sinope. Le lendemain il fit mourir Ha*
Uni, &  il obligea la more de son srere d’épouser Isaac (§) esclave de son po¬
re , bien-qu’elle n’.eût que de l’aversion pour ce mariage (b).

II renouvella les Traités de paix avec George  Despote de Servie , qui le
lui fit demander , & lui renvoya sa fille, qui avoit été mariée à Amurath  ,
& lui a(ìigna des Terres fur les frontières de Servie pour son entretien . Con¬
stantin&  les autres quitenoient le premier rang à Constantinople, envoyerent
aussi renouvelles la paix avec lui , ce qui se fit de lu maniéré la plus solem-
nelle. II leur accorda aussiâ leur sollicitation une pension de trois -cens-mil-
le aspres par an , pour subvenir aux fraix de la subsistance d’Orehcm,  dans
la nécessité où se trouvoit l’Empire (c) .

Mahomet,  ayant établi la paix avec les autres Puissances Chrétiennes ,
tour-

\d ) Cantiniír,T. II,p.3, (Js) Ducas, ubisup. (c)Ducas\.c. Chakondyle,'L..Vll. Ch.  n.

1451.
Suct .oií
• I.

Jufq-'à la
p' :;c da
Constan¬
tinople.

Mahomet
II. Septiè¬
me  Sultan,

II fait é-
trangkr  .
son Fnru

11  entre¬
tient la
paix avee
les  Chre«
tiens.

II défait
Carainars-

(*) Fatîh  est un mot Arabe, qui signifie celui qui surmonte les obstacles, un vainqueur:
ce titre fut donné à Mahoinet IL  à cause de la prise de Constantinople. I.es Historiens Chre-
tiens rappellent Mahomet le Grand, & le premier Empereur des Turcs.

(f ) Cest le même qu Omm Beg.
(j ) Cbalcondyle  dit qu’il fut étouffé par quantité d’eau qu’on lui versa dans la gorge.

Lîv VII. Ch, ir.
(5j t 'halcondyle  assure que ce fut pour la sûreté.de cette Princelìe, & qu’il fit Isaac  Gou¬

verneur d’Asie. L, Vil  Ch . 11,
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Sbctioh  tourna ses armes contre Car aman. . Aussitôt que ce Prince avoir appris la

I. mort d'Amurath , d étoit entré fur. les Terres Othomanes , ájavoit pris
Jusqu'à la tro is Forts , & une assez grande étendue de Pays , dont Amurath  savoir dé-
pris de  pouillé . Mahomet  alla a Cotiaion & de -là entra dans la Phrygie Salutaire,
tinople?" qtie les Turcs appellent Carasaris,  qui confine aux frontières de Car aman.
- — Celui -ci , au premier bruit de la marche du Sultan , lui envoya demander par¬

don , & offrit de lui rendre les Forts qu’il avoir repris (*) . Le dessein de
Mahomet  n ’étoit pas de s’en retourner fans avoir assujetti tout -à-fait ce Prin¬
ce , mais f imprudence des Grecs l’obligea de l’épargner pour le présent,
afin de les soumettre (a) .

Affaires de  Bien - que les deux Princes qui avoient partagé la Morée entre eux , íè
la Morée. pussent engagés par serment à ne jamais violer leur accord , Thomas  ne fut

pas longtems fans prendre les armes pour déposséder Démétrius  de son par¬
tage . Démétrius  se retira chez Afan  frere de sa femme , par l'entremise du-
quel il obtint du secours de Mahomet , & Thomas  fut contraint de soumettre
le différend à sarbitrage de l'Empereur ; mais ayant refusé de remettre
à son frere les Terres qui lui étoient échues , Mahomet  chargea Thuracan ,
qui commandoit pour lui dans la Morée , d’assister Démétrius , & de raser
la muraille qui fermoir sísthme . Sur quoi Thomas  céda à son frere la ville
de Calamate , en échange du territoire des Scortiens , qu’il lui retenoit (/-) .

Mahomet L ’année suivante le Sultan fit fondre de gros canons (f ) , •& ayant assem-
Consta blé ses Troupes de toutes parts , il marcha vers Constantinople . L ’Empe-
tinople?" reur  Orec tremblant à rapproche d un si grand danger , envoya des Am¬

bassadeurs à Mahomet , & lui demanda humblement la paix fous les con¬
ditions qu’il voudroit lui imposer . Le Sultan fit réponse aux Ambassadeurs :
„ Qu ’il ne pouvoir voir l’Empereur leur Maître en posture de suppliant,
„ sans être touché de fa situation , & que la conscience ne permet pas qu’il
„ lui refuse la paix ; mais qu’il ne vouloir point s’exposer à la censure de
„ ses sujets , qui ne manqueroient pas de murmurer , si après de si énormes
„ dépenses , & après avoir armé presque toute l’Aíie , ils ne lui en voyoient
„ retirer aucun profit capable de satisfaire les Othomans . Qu ’il ne deman-
„ doit à l’Empereur en dédommagement , que de lui céder un espace de ter-
„ rein sur le rivage d’Europe du Bogaz (c ’est le Bosphore ) tout au plus de
„ la largeur d’un cuir de bœuf (j );  à cette condition , dit -il , je leve le  siégé &

„ fais
0?) Ducas, Ch. XXXIV. Chalcondyle, (If)  Chalcondffa,  ubi sup.

L. VIL Cb. u . Cantimìr,  T . II. p. 4.

(*) Suivant Chalcondyle,  Caraman lui céda Candelora,& Mahomet  à son retour cassa les
Fauconniers, & la plus grande partie de la Vénérie. comme inutiles.

Ct) Le même Historien dit qu’il fit fondre de l’Artillerie, & bâtir des Galères&d’autres
Vaisseaux en divers ports pendant l’Hiver.

Q ) 11 semble que Mahomet  ait eu dessein de copier Elise(Didon) Reine de Carthage; car
Lonicer, auflì bien que les Turcs , convierçt qu’il faisoit ses délices de la lecture des Livres
ou font décrites les Actions des anciens Capitaines& Rois, tant Grecs que Romains-
Cantimir.  Nous ne croyons pas que Mahomet  ait penséà cette ruse, mais bien ['Historien
Turc ; car on ne peut gueres s’imaginer que les Grecs ayent été assez peu avisés pour être
ÌÇS dupes d’une vieille ruse íì connue.
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„ fais retirer mon.armée.” Les -Grecs accordèrent fans peine cette légereS ection
demande , & le Sultan renvoya son armée. . I.

11 montra eníiiite aax Ambassadeurs une roche (*) , dont il demanda la "f̂fquà la
possession, & à Finstant fit couper une peau de bœuf en lanières très -min- c^nfian"-5
ces , dont il forma un enclos de cinq-cens pas de circonférence , & s’en tinople.
saisit sans que les Grecs osassent y former la moindre opposition. Là il —jr—
sit élever en quarante jours un fort Château , flanqué de cinq hautes tours,
qui représentoient èn nombre les lettres du nom de Mahomet (f ) , & tout Hissar.
de fuite il en fit construire un autre fur la côte d’Asie qui répondoit à ce¬
lui-ci (j ). II mit de fortes Garnisons dans ces deux Châteaux , avec toute.
Fartillerie & les munitions nécessaires, & donna ordre aux Gouverneurs
de ne point laisser passer les Bâtimens qui , chaque jour , apportoient de la
Mer Noire des provisions à Constantinople. 11s’en retourna ensuite à An-
drinople , affectant au dehors tous les signes possibles de paix ; & trois jours
après son entrée-dans la ville, il jetta les fondemens du superbe Palais qui
porte le nom de Jihan Numa (§).

Enfin , la troisième année de son régné & la 857 à l’Hégire , Mahomet
découvrit le grand dessein qu’il avoit tenu caché jusques-là , marcha à la tê¬
te d’une formidable armée & vint assiéger Constantinople. Comme la rela¬
tion que les Historiens Turcs ont donnée de la ruine de I’Empire Grec eít
fort imparfaite , & que nous ne devons négliger aucune des circonstances
essentielles de ce mémorable événement , nous puiserons dans les Historiens
Grecs contemporains dequoi suppléer à ce qui manque dans les autres. Les
Grecs ne parlent que d’un siégé de Constantinople entrepris par Maho¬
met , dont il paraît que Ducas  a rapporté les causes avec une grande
impartialité.

Ceux qui avoient la principale part au gouvernement de Constantino- Tmpruden-
ple furent si imprudens que d’envoyer des Ambassadeurs à Mahomet, c‘ cks
pour lui donner avis que Constantin  avoit été proclamé Empereur , bienqu’il Grecs*
n’eût pas été couronné. Ils se plaignirent aussi que la pension d’Or-
chan  n ’étoit pas payée ponctuellement , & demanderont qu’elle fût aug¬
mentée du double , parceque ce Prince désirant de faire des largesses à
plusieurs Grands-Seigneurs qui lui venoient faire la cour , manquoit d’argent,
& aue l’Empereur n’étoit pas en état de lui en fournir ; ils demandoient en
même tems que si l’augmentation ne s’accordoit point , de pouvoir mettre
ce Prince en liberté.

HaliBacha , à qui l’on adressa ce discours, bienqu’il fût d’un naturel doux Us font
A traités,a-

Ví c mé-
(*) Sur le Bosphore, â six milles environ de Constantinople. pris.
(f) II n’y a que quatre lettres dans le nom Turc, maisì’m du milieu doit être doublé, ce

qui fait cinq. Ce Château porte le nom de Rihucli Hijfari,  ChâteaudEurope. Cantintir  :
c’esl plutôt Chat eau du Pays des Romains. _ ,

(f.) Nommé Anadol Hiffari  ou le Châteaud’Orient, il est situéà l’endroit où la petite
Rivière Giokfu  se perd dans la mer. Cantimir.  Les Ecrivains Chrétiens en attribuent la fon¬
dationà son prédécesseur. .

(§) C’est-à-dire Tour d’obfervation, parceque de l’appartecient des femmes qui s’ékre
fort haut, la vues’étend de tous côtés. Cantimir.

Tome VU L Q si si
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Section & modéré , & ami des Romains (les Grecs) , parcequ’ils lui faisoient sou-

I. vent des présens (*) , quand il eut entendu les propositions des Ambassa-
Jusqu‘à la  deurs , leur répondit : ,, II y a si longtems , foux de Romains que vous êtes,

„ que je comtois vos artifices & vos fourberies , que vous devez y renon-
tinople1 ,, cer .-- H n’y a que deux jours que nous avons traité avec vous , & à
n ” peine f Acte est-il sec, & cependant vous avez traversé l'Anatolie , à VOUS

„ prétendez nous épouvanter par des phantômes que vous avez forgés .-- Si
„ vous pouvez faire quelque choie contre nous , faites-le. Proclamez Or-
„ clan  Prince de Thrace , & faites passer le Danube aux  Hongrois - - mais
„ soyez certains que rien de ce que vous entreprendrez ne réussira, & qu’au-
„ Heu de recouvrer ce que vous avez perdu , vous perdrez ce qui vous reste.”

Mahomet Hall  en fit rapport à Mahomet, ce qui le mit en grande colere. Si je
irrité,bâ- ^ arrête , dit -il , dans ìAnatolie , Us Romains soulèveront contre moi toutes les
P* m Nations Chrétiennes, Jecoureront  Caraman , b s’empareront de t Occident.  Ce-
9rt' la fut cause qu’il traita les Ambassadeursde Caraman  avec douceur , & leur

accorda la paix. A l’égard de ceux de l’Empereur il leur dit en dissimulant
fa colere , qu’il leur feroit une réponse favorable quand il seroit à Andri-
nople ; mais il n’y fut pas sitôt arrivé , qu’il fit défense de payer la pension
á'Orchan: Sc  au commencement de l’Hiver il fit publier par toutes les pro¬
vinces de fa domination , que mille Ouvriers se tiníïènt prêts avec les instru-
mens & les matériaux néceílaires pour construire au commencement duPrin-
tems un Fort près de l’embouehure sacrée , au-dessus de Constantinople. Ce
projet accabla les Chrétiens de tous côtés de douleur , parcequ’ils furent
convaincus que la ruine de la ville étoit proche . Cela n’empêcha pas que
Mahomet  n’assemblât au Printems un prodigieux nombre d’Ouvriers . L’Em¬
pereur prit alors le parti d’envoyer des Ambassadeurs à Andrinople , non
pour demander l'augmentation , ni même la continuation de la pension , mais
pour supplier Mahomet  de ne pas bâtir de Fort , offrant même de payer en
ce cas-là tribut , s’il le vouloit . II fit représenter , qu’à-la-vérité on avoit
permis à Mahomet  son ayeul , fur ses pressantes sollicitations , de bâtir un
Fort fur le bord oriental , parcequ’il y avoit longtems que ses ancêtres en
étoient en possession; mais que le dessein de bâtir un nouveau Fort à l’oppo-
site de l’autre , ne pouvoit avoir d’autre vue que d’affamer Constantinople,
& de la priver des avantages du Commerce.

Il commun- Mahomet,  après avoir demandé aux Ambassadeurs de quel droit on VQif
« les hof  Joit l’empêcher d’élever un Fort fur ses propres Terres , fit voir que l’Em-
íilitéì. pereur s’étant toujours ligué avec les ennemis des Othomans fous le régné

de son pere , il avoit très-peu sujet d’espérer aucune faveur de lui , & finit
en disant , que quiconque revkndroit en Ambassade pour le même sujet , seroit
écorchè tout vis.  Cette réponse remplit les habitans de Constantinople de
terreur & de tristesse. Peu après les 'Pures commenceront à travailler à la
construction du Fort , au-dessous de Sosienion, que les Anciens appelloient

Fhé-

(*) L ’Auteur ajoute>que quiconque lui présentait de Vargent pouvait sans crainte lui tii rt
les choses les plus choquantes  b les plus fd heufes.  Tant il eít vrai qu’un Ministre avare&ú*'
tére Jé déshonoré fa patrie& fait tort à ses intérêts.
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Phénée; ils lui donnèrent la forme d’un triangle , & le Sultan le nomma Sectcom

Bajeska , c’est-à-dire coupe4ête(*) . Constantin,  voyant qu’il ne pouvoit em- I.

pêcher l’exécution du dessein de Mahomet, le fit supplier de lui donner des Jniquàìa

gardes , pour empêcher que les Turcs ne fissent des courses & ne pillassent

les terres dans la saison de la moisson. Mahomet, au-lieu d’accorder al ’Em- tinopie!*"
pereur ce qu’il lui demandoit , permit à ceux qui voituroient des matériaux

auFort , de faire paître leurs chevaux & leurs mulets fur les Terres des Ro¬

mains. Les gens d’une tour nommée Epibaîe ayant voulu empêcher quel¬
ques Turcs de ruiner leurs blés, on en vint aux mains , & plusieurs de cha¬

que parti demeurèrent fur la place. Mahomet, en ayant été informé , envo¬
ya des Troupes pour passer les habitait» d’Epibate au fil de l'épée ; les Sol¬

dats fondirent fur ces pauvres gens , qui travaillaient à couper leurs blés, &
les tuerent au nombre de quarante.

Sur cette nouvelle l’Empereur fit fermer les portes de la ville , & ordon - B Mare

na d’arrêter les Turcs qui s’y trouvaient , mais trois jours après il les mit en la i uenc-

liberté , & en même tems il envoya des Ambassadeurs au Sultan, qui lui di¬
rent de fa part : „ quepuisqu ’il étoit résolu à la guerre , & que ni la sain¬

teté de ses sermons, ni les soumissions de l’Empereur ne pouvaient le
port zr à entretenir la paix , il n'avait qu’à suivre les monvemens de ses

passons . Que quant à lui il mettoit toute fa confiance en Dieu. Que
s’il avait dessein de lui livrer la ville, il n’y avoit personne qui pût f em¬
pêcher , lui conseillant néanmoins de réfléchir fur ses Traités & fur ses

fermens. Pour moi , ajouta-t -il, je tiendrai la ville fermée , & en dé-

„ fendrai les habitans de tout mon pouvoir .” Mahomet, bien loin de cher¬

cher des excuses pour justifier fa conduite , déclara la guerre à Constantin.
Dans le même tems le Fort fe trouva achevé en quatre mois , la seconde Canons

année de son régné ; il y fit mettre des canons , dont quelques-uns étoient deProc!i'

fix-cens livres de balle (f ) ._II confia le gouvernement de cette nouvelle Ci- sieux'

tadelle à Feruz Aga,  à qui il donna quatre-cens hommes , avec ordre de ti¬

rer un tribut de tous les Vaisseaux qui paíieroient , & de tirer fur ceux qui
refuferoient de payer . Après quoi Mahomet s en retourna avec fa Cour
à Andrinople.

Dans le tems qu’il étoit encore occupé à la construction du Fort , il vint

un célébré Fondeur de canon (j ) lui offrir ses services, II étoit venu de

Hongrie d’abord à Constantinople , mais le Conseil de l’Empereur lui avoit

affigné une pension si petite , & on la payait si mal, que ne pouvant fubsi-
fier,

(*) Chalcúndyk en disant qu’il se nommaLemocopie, qui signifiecm;>e-gorgi, semble
donnerlu traduction du nom Basheska(Bush signifie tête). 11 dit qu’il étoit situéá IVti-

droit qu’on nomme proprement le Boìfhore, là où le passage est ieplus étroit: qU’i! y
avoità chaque angle une tour de trente pieds de haut, & que la muraille en avoit viugt-
deux d’épaisseur. L. VIII. Ch. i.

(j ) t halcondyle dans la relation de ce siégé est en générald’accordavecDr/cas,L il dit

que les canons quiy servirent étoient si gros, qu’il falîoitpour un siu! soixante dix paires
de bœufs& deux-miile hommes pour le traîner, & qu’ils portoient des boulets de cent li¬
vres. L. VIII. Cn. x & 2.

(D Uiakvndyle l’appeìleUrbain, & dit qu’jl étoit natif de Valaquie.
Qqq 2
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Section  à , il alla trouver le Sultan , qui lui assigna des revenus considérables . Cet

I. Ouvrier lui fondit un canon qui portait un boulet de pierre d’une grosseur
Jusqu'à la  prodigieuse à la distance d un mille (*) , le son s’entendoit à dix milles,
Constîn- & la balle fit dans rendroit où elle  wmba un trou de la profondeur
tinople. d une toise . .
.— — II y avoir deja six mois que I Empereur , prévoyant ce qui devoit arriver,
Prépm-a- avo it renforcé la Garnison , attiré quantité de Paysans dans la ville , & fait
^Eim des  Provisions de blé. II avoit aussi envoyé à Rome demander du secours
rtúr. au  P aPe , & terminer la réunion des deux Eglises . Comme il étoit aise de

voir que ni l’Empereur ni le Clergé n’agissoient pas de bonne foi , le Pape ne
leur donna aucun secours , & leur dissimulation lui servit dans la fuite d’ex-
cufe , de les avoir laissés à la merci des Turcs.

Cnmwm.  Au Printems Mahomet  commanda à Carasia Beg (f ) de mener son gros ca-
ecment du  non d'Andrinople à Constantinople . Carasia  avoit déja réduit plusieurs vil -
Constan- bs bur ^ Pont - Euxin , Mescmbrie , Acheloum & Bison . Les divisions
tinople” ' cbntinuoient toujours dans PEglise (f ) , comme si la ville n’eût point été

menacée d’un siégé , qui commença le sixième d’Avril . L ’armée des Turcs
étoit campée depuis la Porte de bois jusqu a la porte dorée vers le Midi,
& jusqu à l’Eglise de St . Cosme , & dans toute fétendue qui avoit été au¬
trefois plantée de vignes (a) .

Chalcondyìe  marque plus particulièrement l’assiette du camp de l’ennemi;
il s’étendoit depuis une mer' jusqu ’à Pautre ; les Troupes d’Asie occupoient
l’espace à la droite vers la porte dorée j celles d’Europe étoient au couchant,
& s’étendoient vers la porte de bois ; Mahomet  lui -même étoit au milieu a-
vec les Janissaires & d’autres Troupes , & son Visir étoit posté au-dessus
de Galata (§) . Tes murailles du côté du Port n 'étoient pas fort bonnes , mais
du côté de terre il y avoit un double mur & un doublé rempart . Le pre-

' mier étoit bas & foible , mais défendu par un fossé de deux -cens pieds de lar¬
ge , revêtu des deux côtés de pierre de taille j le mur intérieur étoit haut&
parfaitement bien bâti (b) .

Justiniani L ’Empereur prenoit tous les soins dont il étoit capable pour la défense de
mmrné (son-Général.

(a) Ducas. Ch XXXIV. XXXVII. ( /-) Chalcondyìe,  L . VIII. Ch. n.
(*) Le même Historien dit que c’ëtoient des pierres noires, extrêmement dures, quejmet faifoit. venir de la Mer Noire
(f ) Beglerbegd’Europe. Chalcondyìe  L . VIII. Ch. I.
(j ) Le Clergé étoit divisé les uns étoient pour & les autres contre l’union ; le

Moine (lennadim  étoit à la tête des derniers. Le Grand-Duc, qui étoit de son par¬
ti , déclara qu'il aimerait mieux voir dam la ville le turban de  Mahomet , que le bon¬
net du  Pape.

4§) Pour mieux comprendre cette position, il faut savoir que Constantinoplea la fi¬
gure d’un Triangle équilatéral, chaque côté ayant trois milles de long. La Propontide
baigne un des côtés au Midi ; le Golphe de lûras,  qui est le Port , baigne I’autre au
Nqrd ; & le troisième côté , du côté de la terre , s’étend Nord & Sud depuis une ìuer
jusqu’à l’autte , & est défendu par une muraille, le long de laquelle farinée des Turcs
étoit campée. La Porte dorée paroît avoir été au bout méridional , & celle de bois. á
Pcxtrémité septentrionale. Galata& Pera sont au Nord du Golphe de-Keras.
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Constantinople. II retint tous les Vaisseaux Vénitiens qui venoient du Ta - Section
naïs & de Trébisonde . Bien-que les Génois eussent promis au Sultan de ne - i.
point assister les Romains , ils envoyerent fous main un grand Vaisseau avec Jusqu'à la
cinq-cens soldats pour renforcer la Garnison. Jean JuJÙniani, surnomme
le Long, vint de Genes avec deux Vaisseaux, chargés de quantité de jeunes tínopla"
gens pleins d’ardeur & de courage . Comme Jean étoit fort habile à ran- - >» .«-m
ger une armée & pour donner un combat , l’Empereur I’honora du comman¬
dement général , & lui assgna Yendroit  des murailles qui étoit le plus pro¬
che du Palais à défendre , pareeque c étoit de ce côté-ià que les Turcs a-
voient le plus grand nombre de_machines. II lui promit auss la souverai¬
neté de rifle de Lemnos , au cas qu’il obligeât les Turcs à lever le siégé-
Des promesses si magnifiques porterent les Latins à des exploits dignes des
premiers Héros . Quelques-uns avoient des armes à feu , qui jettoient cinq
& dix balles avec une telle ; violence qu’elles perçoient les boucliers & les
cuirasses, & qu’après avoir tué un homme elles en tuoient souvent un au¬
tre , & quelquefois deux derriere lui. Les Turcs avoient aussi appris l’usage
de ces armes. Mahomet ordonna de nouvelles levées , & il se rangea sous
ses enseignes un si prodigieux nombre de combattans , qu’on comptoit
qu’ils alloient à quatre-cens-mille (*). Dans le même teins ses Galères, ses
Vaisseaux & ses Barques, au nombre d'environ trois-cens,abordèrent près
de la ville.

Le Port étoit fermé par une chaîne tendue depuis la belle porte jusqu’à Etat da
Galata , desorte que les Vaisseaux de la ville y étoient en sûreté. Outre Porté?
cela y avoit une Flotte de cinq Vaisseaux , dont f un appartenoit à l'Ern- desFais-
pereur , & les quatre autres,appartenoien t aux Génois , qai apportoient des' eaux'
vivres de la Morée & de Chío. Comme ils voulurent faire voile au com¬

mencement de Mars , Mahomet -ordonna à fa Flotte ou de les prendre ou de
les empêcher d’entrer dans le Port de Reras,  au Sud de Galata ; mais les
Vaisseaux forcerent le passage à la faveur du vent , & on abaissa la chaîne ,
pour les laisser entrer . Le Sultan, voyant qu’il y avoit dans le Port huit
grands Vaisseaux, vingt petits , avec plusieurs Galères tant à l’Empereur
qu’aux Vénitiens , outre une grande quantité de Barques, perdit l’eípéran-
ce de s’en rendre maître , mais en même teins forma un dessein dune  har¬

diesse & d’une grandeur extraordinaire . II commanda de faire un chemin Galères
à travers des buissons & des brossailles derriere Galata, depuis l’endroit qui traînées
fait face à f Orient , au bas du Dìplacionion, jusqu’à l'autre côté du .Golphe l>ar terre‘
de Reras , à f opposite de f Eglise de St.  Cosrne , & ensuite il fit traîner
par terre quatre -vingt Galères depuis fEmbouchure sacrée jusqu’au Golphe
de Keras (f ) . Pendant qu’on traînoit ces Galères, il y avoit un Pilote astis

à

(*) Chalcoridyle  ajoute qu’il y avoit le double de chevaux & des bêtes de charger L.
V1U Ch. 2.

(f ) íha 'condyk ûit  qu ’ils remorquèrent leurs Vaisseaux jusqu’à l’endroit óii campoit
Zogan,& que de-là ils les tirèrentà force de bras par-dessus une .colline, &les mirent
à l’eau de l’autre côté , à Ja faveur du . feu de quelques canons & tl’un grand nombre
d’arquebuíìers , pour écarter les Grecs , & les empêcher d’y mettre obstacle. Les Vais¬

seaux Chrétiens qui étoient dans le Port n’oserent pas les attaquer , après que les  Turcs
Q’qq 3 ‘
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à la proue , & un autre à la poupe qui tenoit en main lë gouvernail , un au¬
tre agitoit les voiles , & un quatrième battoit le tambour & chantoit unechanson marine. C’eíl ainsi qu’ils traînèrent leur Flotte comme à travers des
torrens (*) , passant fur les collines comme fur les flots.

Le Prince Cantimir  observe feulemenr au sujet de ce surprenant exploit,
qu’outre les machines inouies jusqu’alors , que le Sultan mit en œuvre , rienn’approcha du travail prodigieux avec lequel il fit rouler par un terreisttantôt haut tantôt bas des Vaisseaux du côté du Nord dans le Port in¬
térieur (f) , ce qui fut cause de la prise de la ville , les Troupes de la
marine s’étant fait jour au travers de la Porte de Phenar (1) , qui regar¬
de le plus bas port (a) .

On  amena en même tems proche de la porte de St. Romain le monstrueux
canon dont nous avons parlé. Le Canonnier avoit deux pierres , lune fort
grosse , & l’autre plus petite ; il tiroit la petite la premiere pour voir s’il a*
voit bien visé , & ensuite la seconde. II y avoit de ces canons qui après
avoir jetté des pierres se cassaient comme un verre , à moins qu’on ne les
couvrît d’abord dune laine fort épaisse; & même ils crevoient malgré cela
après avoir tiré trois fois , ce qui venoit de la froideur de l’air , qui péné¬
trait les pores. Mais cet homme-ci empêchoit son canon de crever , en yversant de l’huile quand il avoit tiré . Comme le Canonnier après avoir ti¬
ré un coup se disposoit à en tirer un second au même endroit , l’Ambassa¬
deur de Jean Huniade (§) qui étoit présent se mit à rire , & lui dit , fl vous
voulez abattre bientôt la muraille, changez votre batterie , & tirez à cinqou six toises de fendrait où vous venez de tirer , ensuite tirez à un autre
endroit qui avec les deux autres fasse comme un triangle (**) , & vous verrez

que
(s ) Cantimir, T. II. p. 7.

en eurent coulé deux à fonds , & à la faveur de leur artillerie ceux-ci vinrent mouiller au
pied des murailles, & firent un pont de bois , dont on trouve la description plus bas. Chai•
condyle.  L . VIII. Ch. 3-

(* ) Ducm regarde cet exploit de ce jeune Alexandre, ainfi qu’il l’appelle , comme fort au-
dessus de ce que fit Xtrxès  en faisant construire un pont sur l’Hellespont.

(f ) Qui s’étend jufqu’au Palais des Blaquernes. Les Vaisseaux furent transportés par ter¬
re l’efpace de plusieurs milles depuis le village de Bahiktaih  jufqu ’au Galata; là ils furentlancés dans l’endroít du Port qu’on nomme à-préfent Kafim Hacha, Cantimir.

(f ) Ou plus communémentbiner-, c ’eít l'endroit où les plus nobles & les plus richesGrecs demeurent . Cantimir.
( §) Le Roi de Hongrie ayant été élu Empereur cette année-là , il ôta l’administration

des affaires à Hunniade, & prit lui-même le gouvernement en main. Hunniade  n’étantplusle maître de tenir la treve qu’il avoit faite pour trois ans avec Mahomet,  lui fit redemander
l’écrit qu’il lui avoit donné , en lui renvoyant le sien. C’étoit-là le sujet de i’Ambassade.
On raconte qu’un vieillard avoit prédit á Hunniade  que les Chrétiens n’auroient jamais
de bonheur- que lorsque Constantinople feroit prise, deforte que ce Général desiroit de
voir cette prophétie accomplie ; 6i Ducas  avoit ouï dire que c’étoit la raison qui avoit
engagé l’Ainbalfadeurâ donner au Canonnier un avis, qu’un Chrétien n’auroit jamais bâ
lui donner. On dit qu’on fe servit de la même méthode au siégé de Croye en l47ppoufabattre les murailles.

(**) H semble suivant ce récit , qu’on ait battu la muraille en trois endroits successive¬
ment , en changeant le canon de place ; mais Chakondyíe  dit que le mur extérieur é-
toit battu en trois endroits par trois canons, l’qn planté vis-à-vis du Palais Royal,

l’au.
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que ce triangle tombera bientôt par terre . Cet avis fut suivi & réussit («) . Skction

Chalcondyíe  rapporte que ces gros canons  saifoient un bruit épouvantable. J.
que la terre en trembloit plus de deux lieues à .la ronde , & que les coups la
portoient jusques contre la seconde muraille , parcequ’elle étoit plus haute êonstan-
que la premiere , mais fans y faire un dommage capable d’effrayer les Grecs, tìuopie.
Car ces grosses pieces n’étant pas aisées à manier , ne tiroient que sept ou
huit volées par jour , & une vers le point du jour pour donner le lignai aux
autres de recommencer . Les Grecs avoient aussi des canons, dont quel¬
ques-uns étoient de soixante à quatre-vingt livres de balle; l’un étoit en con-
trebatterie à l’oppoíite du plus gros de ceux de Mahomet; mais quand ils fai-
soient des décharges avec ces pieces , les coups ébranloient tellement la mu¬
raille L le rempart , qu’elles saifoient plus de mal que de bien : outre cela la
plus grosse creva après avoir tiré quelques coups.

Bien-que le dommage que les batteries des Turcs causoientne fût pas con¬
sidérable d’abord , le peu d’expériènce des Grecs , jointe à leur petit nom¬
bre , ne leur permettoient pas de réparer les breches par-tout : d’autant plus
que les-Janissaires couverts de gabions & de mantelets , gagnoient le bord
du fossé , & ayant élevé un petit parapet le long de la contrescarpe , où ils
avoient fait des trous , ils tiroient par-là incessamment aux créneaux,desor-
te que personne n’osoit paroître.

Le Sultan fit faire aussi plusieurs mines , qui passoient par dessous le fossé VàL?
& les fohdemens des murs jusques bien avant dans la ville ; & à f endroit ^ tre  ”M'
où on les avoit ouvertes il avoit fait élever quatre tours de bois , fur les¬
quelles il y avoit des soldats pour défendre les travailleurs. Les Turcsa-
voient encore une autre tour plus élevée que les précédentes , au haut de la¬
quelle il y avoit des échelles & des ponts portatifs pour jetter fur les rem¬
parts . Les Grecs éventèrent leurs mines & les chassèrent.

Les Génois de Galata témoignèrent beaucoup d’affection aux Grecs. De /Iffcùim
jour ils fournissoient aux Turcs des vivres & de l’huile pour leur canon , àes_  Gé-
mais la nuit ils passoient secrettement dans la ville , & combattoient le jour nois*
suivant contre eux ; le lendemain ils retournoient au camp , & ceux qui é-
toient au camp revenoient dans la ville. Les Vénitiens , mêlés parmi les
Grecs , combattoient aussi fort généreusement pour eux. Jean Justmì &nì  ne
négligeoit rien pour la défense de la place , & le Grand-Duc suivi de cinq-
cens hommes faisoit tous les jours le tour de la ville , pour voir si l’on fai-
soit bonne garde , & pour relever le courage des gens de guerre,

Le feu continuel du canon des ennemis ruina la tour qui étoit proche de la
porte de St. Romain , aussi bien que les murailles des deux côtés , demanie-
re que les affiegeans & les assiégés pouvoient fe voir (*) . L’Em-

O ) Dacas,  Ch . XXXVIII.

î’autre â la Porte Romaine , oh Mahomet  étoit posté , & le troisième entre les deux pre¬
miers qui tiroient dts boulets du poids de cent livres en biais , l’autre qui portoit
tin tiers de plus droit de front , & abattoit le pan de la courtine que les deux autres
avoient ébranlé.

(•/Pendant quarante Jours les assiégésn’eurent pas une heure de repos, étant occtt-
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Ssction  L ’Empereur perdant toute espérance de défendre la ' ville , lorsqu il vit
M »L une si grande breche à Fendroit le plus fort des murailles, envoya proposer
Jusqu 'à la au  Sultan de payer tel tribut qu ’il voudroit lui imposer , pourvu qu ’il .voulût
pZ^ e/ e se retirer . Mahomet  répondit : „ II est impossible que je me retire : je pren-
tinople?* „ drai la ville , ou la ville me prendra : ajoutant , que si l’Empereurvoulòic
■- — en sortir volontairement, ; il lui donnerqit la Morée , & d ’autres Pro*
Propajì- ” vinces à fes freres ; avec menace que s’il la prenoit par force , il le fe-
Taii  re - » roit passer avec tous les Grands Lu fil de fépée , réduiroit tous les habi¬
tes . „ tans en esclavage, & pèrmettroit à fes soldats de piller tout .” Constan¬

tin  jugea qu’il valòit mieux en courir les risques, que de fe soumettre à da
pareilles conditions.

jìrâlot Justiniani  ayant résolu en ce te'm-là de brûler la Flotte des Turcs , fit pre'-
couiià parer une Galere, , fur laquelle il mit les plus vaiìbns des Italiens z avec des
fond.  machines & les feux d’artifìcé nécessaires.' Mais les Génois de Galata -ayant

découvert son dessein, -en avertirent les T ures, qui fe- tinrent fur leurs gar¬
des , & quand lès Latins approchèrent a minuit , ils tirèrent ' fur la Galere &
la coulèrent à fond , avec cent-cinquante des meilleurs soldats. Cet accident
ruina toutes les espérances des Grecs.

'Mahomet  fit construire un pont de bois depuis le bord de- Galata jus¬
qu'au Cinegion(*) , qui étoit composé de , mille bariques attachées deux
à deux avec des cordes , fur lequel cinq hommes pouvoient passer de front.
II y avòit aux deux extrémités des banques des.pieces de ; bois  fur lesquels
le plancher étoit cloué. - ' ■ - ' ■

Proposition Quanij tout fut prêt póur donnerT assaut ( f ) , lé Sultan envoya offrir á
du Sultan,l’Empereur & aux Grands la liberté de fe retirer avec leurs biens-, promet-
6? râpmfe tant que le Peuple ne recevroit -aucun- mauvais traitement ; lui faisant dé-
‘tre '™' clarer en même tems que s’il rejettoit cette proposition , il devoit s’attendre
*e Ur' à périr avec les siens, & le peuple à être emmené captif . L’Empereur ré-

' pondit par l’avis de son Conseil: „ Qu’il feroit bien aise de vivre en paix
„ avec lui ; que les ancêtres de Mahomet  avòient honoré les siens comme
„ leurs peres , & règardoient Constantinople comme leur Patrie , où ils
„ trouvoient un asyle assuré dans leurs disgrâces , & qu’aucun de ceux qui a-
„ voient osé f attaquer n’avoit joui d’une longue vie. Que le Sultan devoit
„ fe contenter de jouir paisiblement de ce qu’il avoir injustement usurpé fur
„ fa famille, & qu’il n’avoit qu’à lui imposer un tribut aussi pesant qu’il luj
„ plairoit . Que pour ce qui étoit de lui livrer la ville , cela ne dépendcit

„ ni

pës jour& nuit à réparer les breches, à contremíner & à combattre. Quatre des meilleu¬
res tours étoient déja abattues, & les murailles fort éridomráágées en divers endroits.
Chalcon lyle.  L . VIII. Ch. 3

( *) Us bâtirent ce Pont à cette endroit qu’on appelle lé Pays des Caramaniens, il traver¬
sait d’un côté à Vautre, & faifoit une communication du poste de Zogan  aux murs de la
ville. . ChalcondqU.  L . VIII. Ch. 3.

(t ) peu avant I’ássaut deux Vaisseaux voulant entrer dans le Port, la Flotte Turque
eut ordre de les environner, mais ils forcerent le passage& entrerent, pendant que le Sul¬
tan anirnoit fes gens , & entra même à cheval dans l’eau. Pentogli  son Amiral reçut un
coup dans l’œil , & Mahomet  le réprimanda aigrement, Chalconclyle,1. c. Ch.4.
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7, ni de lui ni des habitans, leur résolution commune étant de sacrifier lëurs
„ vies pour fa défense.” T

Mahomet  désespérant alors de prendre la ville par composition , fit publier Jusqu'ùU
dans son armée le jour de sattaque (*) , & -déclara que se contentant des Conhnn
murailles & des maisons, il abandonnoit aux Soldats les personnes & leurs tinopíe. "
biens (f ) . Cette déclaration fut reçue avec de grands applaudisiemens. Sur ,—
le soir ií envoya ordre par tout le camp d’allumer par-tout des feux. C’étoit
un spectacle tout nouveau , & qui étonnoit tout le monde , de voir une in- Turcs
Unité de lumières répandues fur la terre & fur la mer , fur les Vaisseaux &
fur les maisons, fur Constantinople & fur Galata,quibrilloient avec un plus
grand éclat que le Soleil. La surface de seau reluisoit comme si elle eût été
couverte de miroirs. Les Grecs voyant tout le camp en feu , coururent aux
murailles , d’où ayant entendu les cris de joie des Turcs , ils jugèrent qu’iís
fè préparoient à un assaut général , ce qui les remplit de terreur.

Justìniani  travailla extrêmement toute la nuit à faire boucher les breches Jffmt
avec des fascines, & à faire creuser un  fossé en dedans. Mahomet com- général.
mença sattaque générale le Dimanche 27 de Mai (j ) , auquel on célébrait
la Fête de tous les Saints. II ne donna aucun-relâche aux Romains durant
toute la nuit. A neuf heures du matin il divisa son armée en deux , & la
rangea depuis le Palais jusqu a la Porte dorée . II mit ses quatre-vingt Bar¬
ques depuis la Porte de bois jusqu’à la Place , & il rangea les autres Vaif-
íèaux qui étoient au Diplaclonion  en rond , depuis la belle Porte , qui est au-
delà de la Forteresse de St. Démétrius , & de la petite Porte proche du
Monastère de Notre -Dame , nommée Hoâegetrie,  au - delà du Port jusqu’à
Ulanca. II y avoit dans ces Vaisseaux quantité d’échelles & plusieurs
autres machines.

Lorsque le Soleil fut couché la trompette sonna , & le Sultan combattit Ordre de
à cheval à la breche , environné de dix - mille de ses esclaves, soutenu de l’attífîue.

' plus de cent-mille Cavaliers à ses côtés & derriere lui. Dans le bas jusqu’au
Port de la Porte dorée , il y avoit plus de cent-mille hommes de pied , Sc
plus de cinquante-mille depuis l’endroit où étoit Mahomet  jusqu ’au haut du
Palais. Outre cela il y en avoit un nombre infini fur les Vaisseaux & fur le
pont de bois. Les assiégés étoient distribués autour des murailles. L’Em-
pereur & Justìniani  étoient à la tête de trois-mille Latins , à la breche (§) .
Le Grand-Duc étoit au Palais avec cinq-cens hommes. II y en avoit .enco-
ïe plus de cinq-cens armés de lances & de traits , pour défendre les murail¬
les & les fortifications du côté de la mer , depuis la Porte dorée jusqu’à la  ,
belle Porte . Ils veillèrent toute la nuit . Les Turcs porterent une infinité

d’é-

(*) Qui suivant la coutume étoit le troiíierae après les illuminations. Cltalcondyk.  L.
VIII. Ch. 4- „ _ . . . r ,

Ct) U promit aussi une belle Seigneurie au premier qm montero.t fur la breche. Les
Prêtres se promenèrent dans le camp pour encourager les soldats. Idem  ibid.

(ì ) C’étoit le Mardi 27 Mai 1453-
(§) Le brave Juftîmam  étoit posté fur la breche avec trois-cens Italiens pour recevoir

rénnemi, & l’Empereur étoit derriere lui à la tête de ses Troupes pour le soutenir. Citai»
eondyle.  L. VIII. Ch. C.

Tome TJJL Rrr
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Section d’échelles pour les appliquer aux murailles , pendant que le Sultan une verge;

l. de fer à la main chassoit les soldats vers la muraille, tantôt avec des caresses,,
Justu'à la  tantôt avec des menaces»
Constat*. Les  assiégés se dëfendoient vaillamment . L ’Empereur & JuJlimanïc om-
íinople. battoient à la tête de leurs gens ; mais fur le soir cet incomparable Capital-
- ne 5 cet illustre Héros reçut au dehors de la main un coup de baie qui lui
Belle di-  p er ça le gantelet , bienqu ’il fût d’une auffi bonne trempe que les armes,
fcnse.  d ’Achille . Ne pouvant supporter la douleur qu’il ressentoit , il pria l'Em-

pereur de tenir ferme , pendant qu’il iroit se faire panser dans un Vaisseau
Cependant les Turcs couverts de leurs boucliers s’approchèrent des murail¬
les , & firent tous leurs efforts pour y appliquer les échelles; mais ils ne
purent y réussr par la prodigieuse quantité de pierres que les assiégés jette¬ront du haut des murailles.

Z« Turcs Pendant que l’Empereur gard'oit la breche , cinquante esclaves dé Maìto-
enireni" mt  s ’étant apperçus qu’une porte fous terre du Palais par laquelle les Grecs
î 'por 'e 't &  faifoient sûrement des sorties , étoit ouverte , ils s’y jetteront , monterent
l’Empe-  fur les murailles , & taillèrent en pieces ceux qui les dëfendoient , deforte
rcur est  que les ennemis n’eurent plus de peine d’appliquer leurs échelles & de mon-
îuL  ter . L ’Empereur & ceux qui combattoient fous lui ne s’apperçurent point

de ce malheur , pareequ’ils étoient fort éloignés de l’endroit par où les Turcs
étoient entrés ; quand ils sentirent qu’on tiroit sur eux du haut des murail¬
les , & qu’ils reconnurent que c’étoient les ennemis qui y étoient mon¬
tés , ils íe jetteront en désordre dans la ville (f ) ; mais comme la porte
de Carsias étoit fort étroite , il y en eut un grand nombre d'écrasést dès-
que les Turcs s’apperçurent de leur fuite , ils les poursuivirent avec un grand,
eri , & massacrèrent tout ce qui se présenta devant eux (s)„. Ce fut. alors

que.
(*) Jullminni  étant blessé à la main> íe retira pour se faire panser; les Génois s’ima.

ginant qu’il les abandonnoit, quittèrent leur poste ; l’Empereur s’en étant apperçu y ac¬
courut, . & demanda à Jtistinìani  où il alloit ; à quoi il répondit , Là où Dieu a ouvert un
pajsage aux Turcs. Allons donc,  dit l’Empereur à ceux qui étoient autour de lui , ache¬
ver de faire notre d -voir contre ces maudits & détestables chiens;  mais comme les Turcs
arrivoienc déja à grosses troupes, Cantacuzene  fut tué , & l’Empereur blessé àTépaule.
Qmicondste.  L . VIII . Ch, 6. ,

Q ) Pour bien entendre ceci , il faut savoir que jusques-là on n’àvoit combattu que:
fur ia hreche qui étoit au mur extérieur , & qu’iis se retiroient dans la ville par le murintérieur.

(! ) Les Turcs qui entroient par grosses troupes blessèrentI’Empereur à l’épaule, & le.'
poussèrent avec les siens jusqu’à la seconde enceinte , où le reste des Grecs se défendoient
encore à coups de dards, de fléchés, . & de grosses'pierres, qu’ils lançoient du haut dti’
rempart fur les ennemis qui oioient en approcher. Mais quand ils virent que les Génois,
fur lesquels ils fondoient leurs plus grandes espérances, fuyoient , & que l’Empc-reur étoit-
forcé de reculer ayant à dos une infinité de Turcs qui Ie pressoient, ils perdirent cou?rage, & .se mirent à. fuir vers la Porte Romaine avec tant de désordre & de confusion,-
qu ils la bouchèrent. Iìn .abandonnant ainsi la seconde muraille, où il y avoit plusieurs
breches , ils hissèrent auxjanissiir.es la liberté d’entrer. Ausiitôt que ceux qui combat¬
taient à l’autre bout Rapprirentils se mirent à fuir vers le Port», pour fe jetter dans les-
Vaistèaiix Vénitiens & Génois , mais la foule y fut si' grande, que la plupart se noyèrent,-& les Vaisseau:: se trouvèrent si surchargés qu’il y en eut quelques - uns oui coulèrent »=fond, Çìuikondjk,  L , VIM, Ch. 6»
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, sue l’Empereur sar /a breclie , désespérant de tout , & tenant son épée & Secivoj*'

son bouclier, s’écria douloureusement , Ne se trouvera-t-il point un Chrétien  i.
qui me coupe la tête? A peine eut-il achevé qu’un Turc lui donna un coup Jusqu'à la
au visage , & â l’heure même un autre Turc lui en donna un second qui 1- Conslan-
fit tomber mort , sans .qu’il fût que c’étoit l’Empereur . tinople.

Les Turcs entrerent dans la ville à une heure après minuit , n’ayantpèr - —
du que trois hommes , au-lieu que depuis la Porte de Carsias jusqu’au Palais
ils en tuerent deux-mille , tant de ceux qui fuyoient que de ceux qui se dé-
fendoient . Ils n’en nièrent ainsi que parcequ’ils croyoient qu’il y avoit
cinquante -mille combattans , car s’ils enflent su qu’il n’y en avoit que huit-
mille , ïls n’en auroient pas tué un seul , non par pitié mais par avarice ,
parcequ’ils les auroient vendus comme des moutons,ainsiqu ’ils le dirent de¬
puis à Ducas (*).

A la pointe du jour , quelques Romains coururent à leurs maisons , pour Etrange
veiller à la sûreté de leurs femmes & de leurs enfans , & bienqu’ils fussent crédulité.
couverts de sang, ceux qu’ils rencontraient dans les rues ne voulurent pas
croire que les Turcs étoient entrés dans la ville. Enfin la nouvelle se confir¬
mant par la foule d’autres qui se suivoient , les femmes , les hommes , les Re¬
ligieux & les Religieuses coururent en foule vers la grande Eglise , nommée
■Sainte Sophie , ajoutant foi à une ridicule prédiction (f) touchant la destruc¬
tion des Turcs , qu’ils croyoient devoir s’accomplir alors.

Cette prédiction étoit , que les Turcs dévoient un jour entrer par force Faufe
dans Constantinople , & tailler les Romains en pieces jusqu’à la colomnede Prophétie-
Constantin: ' qu’alors un Ange descendrait du Ciel avec une épée , & donne¬
rait cette épée & l’Empire à un pauvre homme , qu’il trouverait fur la co-
lomne , & lui diroit , Prenez cette épée vengez le peuple du Seigneur.  Que
les Turcs prendraient la fuite à l’heure même , &  que àRomains les pour¬
suivraient , en tuant incessamment, & les chasseraient de l’Occidentjusqu ’â
un endroit nommé Monadenerc, qui est sur la frontière de Perse . Ils n’a-
voient d’autre raison de croire une pareille absurdité , linon qu’ils f avVient
ouï dire à certains Imposteurs.

Les Grecs qui s’étoient sauvés dans la grande Eglise , se flattoient d’y Prise de
être parfaitement en sûreté ; mais quand les Turcs y arrivèrent , ils en laFìlíe.
rompirent les portes à coups de hache , & y ayant trouvé une multitude
innombrable de peuple , ils les lierent deux à deux & les emmenerent . Un
grand nombre de personnes qui furent assez simples pour aller en procession
au tombeau de Sainte Théodosie Martyre , tomberent entre les mains des

Turcs,

(*) II remarqueà cette occasion que les Turcs font si intéressés, qu’iìs laisseroient aller
I’assaslìn de leur pere pour de l’argent.

(f) Chalcorusle  rapporte que ceux qui gardoient les portes, les tinrent fermées parla fol
qu’ils ajoutoientà cette vieille&ridicule prophétie; deforte que le Peuple ne pouvants’en-
fuir hors de la ville, fe sauva dans Sainte Sophie, où les Turcs arrivèrentd’abord, &en
massacrèrent un grand nombre au milieu de l’Eglife. Des autres, qui fuyoient de côté&
d’autre, quelques-uns firent ferme, & aiinerent mieux mourir les aimesàla main, que de
fe voir esclaves.; de ce nombre fut Théophile Palèologue  avec son peie&sesfiJs. ChaÌM.dpe.
L. VIII. Ch. ô.
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'Sjí.tion  Turcs , & furent emmenés captifs avec les autres, La Flotte qui étoit dans

t. le Port , empêcha les ennemis d’appliquer les échelles & de monter de ce cô-
J^jqu'àta  té -ià , jufqu ’à ce que ceux qui étoient entrés dans la ville dès le matin , fuf-
"cónstan fent  venus , & eussent chassé les Romains de dessus la muraille. Les Turcs
tinople. qui étoient fur les Vaisseaux s’en étant apperçus , gagnèrent bientôt le haut ( *).. . Ensuite toutes les portes furent rompues , & les Turcs fondirent de toutes

parts avec impétuosité.
Quand le Grand-Duc vit qu’ils s’approchoient de la Porte Royale qu’il

gardoit , il fe retira vers son Palais avec un petit nombre de ses gens ; &
étant allé à la Tour où étoient fa femme & fes enfans , il y fut arrêté , &
on lui donna des gardes (a) .

Reddition  Comme Justínìanì , qui s’étoit retiré pour faire panser fa blessure , entroit
ae  Galata. ^ ns le Port ( f ) , on lui apporta la triste nouvelle de la mort de l’Empereur

& de la prise de la ville , deforte qu’il remit à la voile. Le rivage étoit cou¬
vert de personnes de tout ordre qui fe frappant la poitrine conjuroient
les matelots de les prendre ; mais quand même ils saur oient voulu , il ’ne
leur eût pas été possible ; & si la Flotte des Turcs n’eût pas été occupée,
au pillage , ils n’auroient pu fe sauver. Les Génois de Galata montèrent
avec leurs femmes & leurs enfans fur leurs Vaisseaux , fans emporter rien
de leurs biens ; mais le Visir Zogan  courut au bord de la mer , & leur pro¬
mit une entiers sûreté pour leurs personnes & leurs biens r la plupart allerent
avec leurs Magistrats présenter les clefs de leur ville au Sultan. II n’y eut
que cinq grands Vaisseaux qui firent voile , les autres furent abandonnés des
Matelots , les Galères & les Vaisseaux marchands des Vénitiens (f ) fe reti-
rerent de la même maniéré Qs) .

Le Sultan , Tout ce que nous avons rapporté jufqu ’ici fe passa depuis une heure a-
etare dam  près minuit jufqu ’à huit heures du matin , que le . Sultan entra dans la ville
Ut Ville. avec  f es  Visirs & fes principaux Officiers , environné d’un gros Corps de

Ja-
(a) Ducas,  Cb. XXXIX. (b) Ibid.  Ch. XL,

( *) Les Historiens Turcs difent précisément le contraire: suivant eux ce furent les Trou¬pes de la marine qui fe firent jour dans la ville & la forcerent à se rendre, & sans celaJes efforts du côté de terre auroient été inutiles , le désespoir ayant rendu les Grecs vaiP.lans. Caraimir.  T . 11 p. 7.
(t ) Quelques Auteurs Chrétiens infirment qu ’il quitta son poste par lâcheté , & qu ’ilmourut peu après de chagrin. Ce que nous avons rapporté de Chalcondyle  dans une des

Notes précédentes, n’esl pas non plus fort à son honneur. Peut-être que Ducas, qui fut
employé par le Prince de Lesbos, qui étoit Génois , a ajouté cette circonstance pouxsauver iaréputation de Juftinìanì.  Peut -être aulH les autres lui ont-ils fait tort fur do
faux rapports.

(V) Ceux qui étoient fur la Flotte , ayant quitté leurs Vaisseaux pour avoir part au butin,,
fe jetterent dans la ville après le pillage ; les Galères Vénitiennes fe trouvant vuides , paree-que les Grecs en avoient tiré les équipages pour défendre la ville , s’en allerent flottant k
jfX2f tu:le ^ long de l’Hellespont, deforte que trois jours après elles abordèrent dansl’Jfled’Fgino , & y apportèrent les premieres nouvelles de la perte de Constantinople; ce quirépandit une fi grande terreur de tous côtés , que les Grecs abandonnèrentleun demeurespour fuir ici & là. Les Seigneurs du Péloponnese effrayés fe retirerent fur leurs Vaisseaux

pour se sauver; ce qui fournit une belle occasion aux Alpanois qui y étoient habitués, de se¬couer Je joug de l’obéiffance. Chakondyle. L c.
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Janissaires. Quand il arriva à la grande Eglise , il fut étonné de voir I’é- Section  î
tat où elle étoit . Ayant apperçu un Turc qui rompoit du marbre dont elle _ I.
étoit pavée , par zele de Religion difoit-il , Mahomet  tiranç son épée l’en fafiu 'à lu
frappa , en lui disant , conîente-toi du butin, les Bâtimens m appartiennent.  U Constan-
ordonna ensuite à un de ses Prêtres de monter en chaire & d’y lire les prie- tinople. ,
res . Lorsqu’il fut sorti de l’Eglise , il fit amener le Grand-Duc devant lui , — ——-
& lui dit qu’il voyoit les suites du refus qu’ils avoient fait de rendre la ville.
Le Grand-Duc lui répondit : Seigneur, il n étoit pas en mon pouvoir ni en celui
de f Empereur de vous livrer la ville, S je ri avois garde de le faire dans un tems
où vos Officiers lui mandaient de tenir ferme , que vous ne pourriez jamais le ré¬
duire.  Cette réponse augmenta les soupçons & la haine que Mahomet  avoit
depuis longtems contre Hali Bacha (*) . II demanda si TEmpereur s’étoit
sauvé furies Vaisseaux, le Grand - Duc répondit qu’il n’en íàvoit rien,
parcequ’il gardoit la Porte Royale. A fheure même deux jeunes soldats
sortirent du camp , & l’un d’eux dit au Sultan qu’il avoit tué TEmpereur,
& f autre dit qu’il lui avoit donné le premier coup (f) . Mahomet  leur com¬
manda d’aller le chercher & de lui apporter sa tête , ce qu’ils firent , & le
Grand-Duc la reconnut . Alors on la cloua au haut de la colomne de l’Au-
gusteon , où elle demeura jusqu’au soir. On en ôta ensuite la peau , que l’on
remplit de paille , & que l’on porta comme un trophée aux Princes des Per¬
ses, des Arabes & des autres Turcs.

D’autres disent que le Duc se cacha avec Orchan, & d’autres períonnes Orchan
de condition,dans une tour , qu’ils rendirent . Ayant été envoyés a bord est tué, <û?
d’un Vaisseau, un Romain pour obtenir là liberté les découvrit au Pilote , lesíil/ a.n
qui coupa fur le champ la tête à Orchan  habillé en Moine , & la porta au Granit-*
Sultan , à qui il mena le Grand-Duc (J) ; le Sultan le  consola , commanda Due.
qu’on allât chercher fa femme & ses enfans dans le Camp & fur la Flotte;
quand on les eut amenés il leur donna à chacun mille aípres , & en les ren¬
voyant dans leur maison , il dit au Grand-Duc qu’il lui donneroit le Gou¬
vernement de la ville , & l’éléveroit à de plus éminentes Dignités que celles
qu’il possédoit sous TEmpereur. Ayant appris de lui le nom des principaux
Officiers & des autres personnes les plus considérables de la Cour , il les fit
chercher , & paya mille aspres pour chacun d’eux (§) (a) . Telle est la Re-

la-
(jij Ùucas,  Cb. XL.

( ' ) H le fit mourir peu aprés & se saisie de ses richesses. Chalcondyle  le nomme Chatiteî
fils de Priam. L.  Vill . Ch. 8.

(!) L’Auteur a dit plus haut, que ni l’un ni I’aucre ne favoit que c’étoit  TEmpereur, &
Chalcondyle  rapporte qu’aucun des Janissaires lie put rien dire de certain touchant fa mort;
que Ton jugea feulement qu’il avoit été tué après d' une des portes, ayant régné trois ans
& trois mois. L. VIII- Ch. 6.

(X) Chalcondyle  rapporte que Notaras, c est le nom quil donne au Grand-Duc, se
retira avec Orchan  dans une tour pour délibérer fur ce qu’ils avoient à faire; çyïOrchm
peát-fils de Musulman, ayant pris un habit de Moine, voulusse jetter du haut en bas.
mais qu’ií* se tua. Que Notíitcii  Ët mine de se défendre, mais íe rendit, & s’échappa
alors avec ses fils. idem  ibid.

Q) Plusieurs Vénitiens de qualité, qui étoíent arrivésà Constantinople un peu avant
le Jiege, toœberent entre les mains des Turcs, mais le Sultan les mit tous en Mbet-

Rrr J té>
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Section  lât 'ion que les Auteurs Grecs nous ont donnée de la prise de Constantinople*

1,1 voyons à-présent ce que les Turcs eux-mêmes en disent.
prise de la  R cs  Chrétiens accablés & épuisés de travaux , & réduits à un petit nom-
Constan- bre , voyant leurs murailles ouvertes pa'r-tout , leurs batteries démontées,&
tinople. la ville étroitement bloquée par mer & par terre , & étant fans espérance
*■1 de secours , envoyerent des AmbaíTadeurs au Sultan pour se rendre aux con-
4cs Turcs Citions voudroit . Mahomet  les reçut avec toute forte de civilité , pro-

" urcs‘ mit la vie & les biens saufs aux habitans , avec la liberté de.se retirer où ils
voudroient , après quoi il les renvoya. Mais avant qu’ils eussent atteint les
murailles, le Sultan fit courir après eux , pour leur communiquer quelque
chose qu’iî avoit oublié de leur dire. Les Sentinelles appercevant de dessus
les remparts les Turcs qui cour oient à toute bride après les Ambassadeurs,
s'imagineront qu’ils avoient dessein de surprendre la ville & d’y entrer avec
eux , & firent feu sur eux pour les empêcher d’approcher . Les Turcs sur-

N pris & voyant leurs gens blessés, sonnent la retraite , & vont en donner a-
vis au Sultan. Mahomet  se figure que les Grecs se repentent de leur con¬
vention , & qu’ils tirant fur se» gens par haine , il ordonne à ses Troupes
de se tenir prêts pour aller détruire ces perfides ennemis. D ’autre part,
les Sentinelles ayant rapporté à l’Empereur que les Turcs avoient essayé
frauduleusement de surprendre la ville , & qu’ils approchoient , il comman¬
da aux siens de faire les derniers efforts pour la défense de leurs murailles.
Là-dessus on en vient aux mains, le combat s'anime, -A le sang coule de
toutes parts. Mais tandis que du côté de terre -ferme les Grecs font des
prodiges & repoussent l’ennemi , ceux qui font chargés de défendre le
Port ne peuvent tenir contre les traits des assaillans, & laissent entrer les
Turcs dans la ville.

En vain l’Empereur Grec combat vaillamment , faisant l’office tantôt de
Général , tantôt de Soldat & se portant par-tout pour animer les siens par fa
présence , il est tué. Son corps après qu’on lui eut coupé la tête , fut trou¬
vé auprès de celui d’un simple Enseigne , & l’endroit en retient encore au¬
jourd ’hui le nom de Sanjakdar Tokushi(*).

Ceux qui défendoient encore courageusement les remparts contre les
Turcs , apprenant ce qui se passoit , arborèrent sur la muraille le drapeau
blanc , «St se mirent à crier de dessus les remparts : ,, Où est donc lacrain-
„ te de Dieu ! quoi ! ne craignez - vous point de f irriter en rétractant Ja
„ parole que vous. nous aviez donnée ? Les deux Empereurs .font d’accord,
„ «St on est convenu de rendre la ville. Cessez de combattre , & n ’atta-
„ quez plus ceux qui se sont engagés d’être à l’avenir vos Sujets.” Maho¬
met , qni peut -être ignoroit en quel état étoient les affaires au Port , n’en-
iendit pas plutôt ces paroles , qu’il fit cesser le combat ; il ratifia les prémic¬
es conditions , & promit de s’y tenir , ainsi cette autre partie de Ja ville &
rendit volontairement.

Le
té, à la réserve du Baile de Venise, qa’ìl fit mourir eu sa présence. ChahonMe.  I»VIII. Cb. <5.

(*) C’esl une éminence au haut de laquelle est ure Eglise dédiéeà la Ste. Vierge, 1*
«fcuie des anciennes Eglises que le# Turcs ont laiffée aux Chrétiens. Casimir.
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Le lendemain le Sultan fit son entrée dans Constantinople par la porte s

appellée Topkapu, & fit entendre ses volontés aux Grecs en ces termes :
j, Jé vous ai promis  quand vous êtes venus traiter avec. moi , que fi-vous^ Ttû’á ia
„ restiez ici votre Religion ne souffriroit en rien, . & qu’on ne toucheroit
„ point à vos Eglises & à vos Monastères ; mais puisque j ’ai gagné une àopìe ?'
,, partie de la ville par force (*) , & que l’autre s’est rendue , j ’estime juste ,
, , & j’ordonne que les Maisons Religieuses & les Eglises situées dans la
„ partie que j ai conquise , soient converties en Jami j & que le reste de-
„ meure aux Chrétiens .” En  vertu de cette sentence , toutes les Eglises-
qui se trouvoient depuis /Ikserai (f ) jusqu’à Sainte Sophie furent converties '
en Jami , mais depuis Suli Mona/ìyr (j ) jusqu’à Ecìerne Capu  elles demeu¬
reront aux Grecs (§) . Ensuite les forces de terre & de mer étant assem¬
blées dans la place qui fait face au Palais blanc , Mahomet  marcha.eh triom¬
phe vers Sainte Sophie Dèsqu’il y fut entré il ordonna d’entonner Ì’E-
zan (**) , & alla après cela prendre posteffion du Palais Impérial . Comme
il y entroit , on dit qu’il fit impromptu  un distique en Langue Persane, dont
voici le sens: „ L’araignée a filé fa toile dans le Palais Impérial ; la chouette
„ a entonné son chant nocturne sur les tours d'Jfrafiab (f f) , ” faisant al¬
lusion à la chûte de l’Empire des Grecs. On volt par -Ià que ce Prince avoit
le goût de la Poésie. Constantinople fut prise le 20 du mois Jemazio 'l E~
nvel(j 4) , de Fan 857 de l’Hégirei , après cinquante -un jours de siégé , la né¬
gligence ou la trahison du Viíir (§§) en ayant retardé la prise («) . Repre¬
nons à-présent le fil de la narration de Ducas.

Le
(«) Cantimir,  T . II . p. 7-13.

(*) Tous  ses Historiens Chrétiens , tant Grecs que Latins , prétendent que tonte la
Tille fut prise par force ; mais par le témoignage unanime des Historiens Turcs il pa-
roît que la moitié de la ville se rendit par composition ; & il n’y a gueres d’apparen-
ce , qu ’aimant à grossir leurs avantages , & à. rabaisser ceux des autres , ils àyent a-
vancé un fait qui diminue la gloire de leur conquête, . fi ce fait n’étoit véritable.
Cantimir.

(j ) Palais blanc ; c’est le nom que les Turcs donnent à une rue qui mene à la Proponti-
de ; on y volt lés beaux Bâtimcns qui fervent à loger les Janissaires; on les"appelle ï 'ennhi
Oilalaïy  ou nouvelles Habitations , II n’est pas permis aux femmes , fans excepter -même
celles des janissaires , de passer par cette rue , elles ne pourroient demander réparation des-
injures qu’elles y recevroient . Cantimir.

(j ) Le Monastère aqueux . Du tems des Chrétiens c’étoit l’Eglise des Arméniens-,'qui
occupoient tout ce quartier de la ville : c’est aujourd ’hui un jami . Les sources qui sortent
des fondemens de ce Bâtiment lui ont fait donner ce nom d’Aq.ueux. Cantimir .

(§) Selim  I . les leur ôta , en leur accordant la permission d’en bâtir de bois." Cantimir.
p, 47 & 'suiv.

( **) Hymne qui contient la profession de foi des Mahométans . Le Chantre , ou Mueziti
qui invite le Peuple á la priere , répete cette formitle du haut de la tour du Jatni. On s’eni
sert aussi après des victoires , & c’est comme le Te Deum  des Chrétiens .. Cantimir.

(ft ) C’étoit un Palais des Monarques Persans , dont les Turcs racontent bien des fa¬
bles ; aujourd ’hui le Palais des Empereurs Grecs est la retraite des hiboux & des chau-
Vefouris. Cantimir.

(!!) Jmnado'l Awa' , le premier Jomada, Je cinquième mois-de Tannée Mahométane.
(W On dit qu’il avoit été corrompu par lee Chrétiens . Ce doit être Halil BacÇâ,  qué

l 'hraHza  nomme Chef du. Conseil ; il portoit toujours Mahm :t àsse désister de cette guer-
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Section  Es lendemain dé la prise de la ville , Mahomet  y entra une seconde

1. fois , & alla chez le Grand-Duc , qui vint au devant de lui pour le rece-
Jusqu'à la  voir . Comme la Duchesse étoit malade il s’approcha de son lit , & l’ap-
prísede  pellant ma Mere , il lui souhaitta le bon jour , & lui dit de ne se point
tinoplts" affliger , lui promettant de lui donner plus quelle n’avoit perdu. Après
— — cela il se promena dans la ville , qui n’étoit plus qu’un désert , où il n’y

Mahomet avo jt ni hommes ni bêtes.
VGranï-  Ee 28 de Mai il parcourut encore vne grande partie de la ville , & fit
2)^ . ' un festin aux environs du Palais. Lorsqu ’il eut beaucoup bu , il ordonna au
llcjlexé-  Chef des Eunuques d’aller demander de fa part au Grand -Duc le plus jeu-
cutéavec ne (j e f es  gj Sj  jeune homme de quatorze ans , parfaitement bien fait . Le
àautns. Orand -Duc soupçonnant le dessein du Sultan , changea de visage , & ré'

pondit presque à demi-mort à l’Eunuque , qu’il pouvoit le prendre s'il vou¬
loir , mais qu’il ne le lui donneroit pas [lui-même ( *) . L’Eunuque ayant
rapporté cette réponse au Sultan , il lui ordonna en colere de prendre le
bourreau avec lui , & de lui amener le jeune homme , & le Grand-Duc &
fes deux autres fils , & de leur couper la tête à la porte du Palais (f) , II
fit aussi exécuter tous les Grands & tous les Officiers qu’il avoit rachetés
& retirés des mains des soldats; il ehoiíit entre leurs femmes & leurs en-
fans les personnes les plus belles & les mieux faites , & les réserva pour lui.

Butin, Trois jours après la prise de Constantinople , les Vaisseaux firent voile
chacun pour leur Province , chargés de richesses & de captifs . Le camp
n’en étoit pas moins rempli ; on y voyoit des personnes de toute condition,

(Ls

re , tant avant que durant le siégé , lors même que les affaires eurent un succès contrai¬
re à fes souhaits. Enfin , voyant que fes avis n’étoient point écoutés , il donna fous main
avis à J’Empereur Grec des résolutions du Conseil. II en fut puni peu de jours aprés la
prise de la ville , & mis à mort . Le Prince Camimir,  qui nous apprend ces circon¬
stances , ajoute que les Historiens Turcs n’ont garde de mettre par écrit ces sortes de
secrets , pareeque le respect dû à de si hautes Places fait épargner l’houneur de ceux
qui les occupent , & que la gravité de l’Hisloire ne souffre gueres cette attention à la
mémoire d’un Traité . Mais cette derniere raison est foible , puisque le récit de leur
trahison doit les couvrir de honte , & ne tourne nullement à leur honneur . Quoi qu’il en
soit , cet aveu prouve que ses Historiens graves ne font pas les plus impartiaux.

(*) Chalcondyle  rapporte que tous les Grecs qui échappèrent au massacre, furent déli¬
vrés de l’esclavage , & établis à Pera , principalement les gens de qualité . Car Mahomet
lui-même racheta Notaras  ou le Grand-Duc avec fa femme & fes enfans , & leur permit
de fe retirer oh il leur plairoit . Mais comptant recevoir des secours d’Jtalie , il voulut
rester à Constantinople , où il se rassembla plusieurs autres personnes , qui ne purent s’em-
pêcher d’entrer dans de certaines intrigues , qui se découvrirent bientôt . Le Sultan en
fut si irrité qu’ll les fie tous mourir . L’Auteur ajoute que l’on croît que la cause de ce
malheur fut la maniéré imprudente dont Notaras  parla , quand le Sultan fit demander son
plus jeune fils, disant que puisqu’il les avoit mis en liberté , il n’avoit aucun droit sur leurs
personnes , & que la demande étoit injuste , indécente & injurieuse . D ’autresprétendent
que ce fut à l’instigation d’une Dame , fille d’un Etranger , qui haïssoit les Grecs , & dont
le Sultan étoit fort amoureux . Chalcondyle.  L . VIII . Ch. 7.

Ct) Ducas & Chalcondyle  s ’accordent à dire , que le Grand -Duc se comporta à sa mort
avec beaucoup de magnanimité . Le dernier rapporte qu’il souhaitta que fes fils fussent
exécutés les premiers , de peur qu’on ne les réservât pour un usage criminel ; & que bien-
que ces pauvres jeunes gens se désolassent, & le suppliassent de les livrer avec tous les
tiens qu’il avoit envoyés en Italie , plutôt que de les voir tuer à fes yeux , il fut inflexi¬ble
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des Evêques revêtus de leurs habits pontificaux (*) , des Religieuses , & s/cthi»
d’autres attachées comme des esclaves . Les Turcs se servoient des ha I.
bits sacres pour couvrir des chiens &  des chevaux en  guise de housses. On Jusqu'à la
en voyoit d’autres à qui l’on fervoit à table des fruits dans les vases sacrés , Constaa.
& d’autres qui bûvoient dans des calices . Ils enlevèrent fur des chariots tinopie. ‘
une infinité de livres , qu’ils dispersèrent en Orient & en Occident . Ils ven - ■—1
dirent les ouvrages les plus estimés pour une bagatelle (f ) , & jetterent
une quantité incroyable de Livres des Saints Evangiles après en avoir arra¬
ché les ornemens , & brûlèrent toutes les  Images pour cuire leurs  vian¬
des (a) . Le même jour ', suivant les Historiens Turcs , le lieu où étoit le
tombeau d’Abu Jyub Jnsari  fut indiqué par révélation au Sheik Ak Slnm-
foddin , & il conduisit le Sultan ’dans le fauxbourg , nommé depuis Jyub (_)_) ;
on fouilla en un certain endroit , & on découvrit une tombe fur laquelle é-
toit gravée une inscription . Mahomet  fit construire sur la tombe un Turbeh ,
avec tout l’accompagnement royal d ’un Jami & dune Ecole (b).

Le cinquième jour le Sultan entra dans Galata , & commanda de faire Galata
le dénombrement des habitans . II fit auffi ouvrir les portes de ceux qui s’é- démante-
toient sauvés à Genes , & faire l’inventaire de leurs biens , en déclarant %àntfn°a~
que st les propriétaires levenoient dans trois mois , ils leur seroient rendus , pie"!-™’
linon qu’ils seroient confisqués . II ordonna encore de démolir les murs de parée,
Galata , & de réparer ceux de Constantinople . II choisit cinq -mille famil¬
les dans les Provinces de fa domination , & leur enjoignit fur peine de la
vie d’aller s’établir à Constantinople avant la fin du mois de Septembre ,
& il en donna le gouvernement à un de ses esclaves , nommé Soliman (§).
II laissa toutes les Eglises désertes , excepté celle de Sainte Sophie , qu ’il
convertit en Mosquée . Après cela il partit le 18 de Juin pour Ándrino-
ple en triomphe , avec une quantité prodigieuse de butin , & une foule
innombrable d’esclaves . La femme du Grand -Duc mourut en chemin (**) .

O) Ducat  Ch . XL & XL1I. (j>) Cantimìr,  T . II. p. IZ, 14. .

ble. Chalcondyle.  L . VIII. Ch. 7. Son opiniâtreté qui causa la mort de tant de person¬
nes, nous paroît criminelle.

(*) Le Cardinal Isidore, Evêque de Russie& Légat  du Pape, fut pris, mené à Pera &
vendu, mais il trouva moyen de se sauver à bord d’un Vaisseau. ChaìcomJyle.

(f -) Les Turcs étoient fi ignorans, que quand ils trouvoient de l'or & de l’argent,
ils le jettoient pour chercher du cuivre & de l’étain; & qu’ils vendoient les plus belles
pierreries pour .rien, ou les troquoient pour des choses de peu de valeur. Chalcomhìe.
L. VIII. Ch. 6.

(J ) slbu Ayub  fervoit dans Tannée que SolímanRhn Abdo'lmalek,  quatorzième Calife
Ommiade, envoya pour assiéger Constantinople, Tan ç6 de THégire, 715 de J. C. il fut
tué pendant le siégé. Le Prince Cantimìr  dit que ce fauxbourg ess situé au haut du port
intérieur où se décharge la Rivière de Kiaghiz Iihanth:  que proche de cette place on
voyoit autrefois le Monastère des Blaquernes, dédié à la Vierge Marie, & célébré par
les miracles qui y étoient fréquens. 11n’y reste plus qu’une fontaine dont l’eau fort à vros /
bouillons: le bon Prince ajoute, qu’elle est salutaire à ceux qui ont la foi.  Un Turc en a
la garde, & il permet aux Chrétiens pour de i’argent d’en emporter de l’eau.

(§) Vers le même teins les villes voisines, &entre autres Sélivrée&Burgaz, se rendirent
volontairement au Sultan. Cantimìr.

(**) Elle mourut près d’un bourg nommé Mtfene,  où elle fut enterrée: c’étoituneDa-
Tome VUl.  b s s ,ne
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Section I ! trouva à son arrivée un concours extraordinaire de Princes Chrétiens , qui

I. vinrent de près & de loin pour le féliciter de fa victoire . II étoit assis fur
Jusqu'à la un  Trône fort élevé , pendant que ces Princes étoient debout , & il leur,
Coïstîn- imPosa a chacun tel tribut  J u§ea  à 'propos (a) ,
tinople. ... _

SECTION II.

Conquête de la  Morée.

Section  A U Printems de Tannée suivante, Mahomet  ayant résolu de joindre la
II. A Servie à ses Etats , fit demander au Despote George de la lui remettre

Cenquêtes  prétexte qu’il ne la possédoit pas par droit de succession, ót qu etant
^ Mo' à Etienne  fils de Lazare  elle lui appartenoit à lui Son Envoyé n’étant
rec -- pas  revenu au tems marqué, il partit à la tete dune formidable armee ,
Mahomet P1Iaà p hilippop oli , & de -lk à Sophie : la il laissa son armee & ses Vssirs,
attaque la „ ■ enServie à la tête de vingt-mille hommes (*) ; mais il n y trouva

point d’ennemis à combattre, le Despote & les plus considérables de fa
Cour s’étant retirés en Hongrie , âpres avoir promis a ses peuples de reve-

iLnrAr h k tête d’une puissante armee . Le Sultan etant arrive devant le
Fort de SencTrew, souhaitta avec passion de s’en rendre maître, parcequ’il
lui donnoit un passage commode fur le Danube pour entrer en Hongrie , mais
il ne put en venir à bout ; il ne fut pas plus heureux devant un autre Fort,
mais il prit par composition une ville au-dessous, dont il emmena leshabitans

k “cettcvie paraît être celle que Chaìcondyìe  appelle Novo Barda,  située ,
nvdtri.  M , fur les frontières des Turcs, proche de la Rmere Momm  qui se
kufaira*  leste dans le Danube. Mahomet  en sonna le íìege, & la battit fî furieuse»

ment avec des mortiers , dont on lui attribue 1invention , que les habitai»
voyant toutes íeurs maisons abattues se rendirent a discrétion. II en em¬
mena une partie en captivité , & laissa les autres dans la ville suivre leurs
professions; parcequ’ils s’entendoient fort bien a travailler les métaux , que
fes Mines du voisinage fournissent. George,  Prince ou Despote des Tnbal-

s’étoit réfugié à rapproche des Turcs auprès de Hrntade,  pour en ob-
tenhdu secours ; cependant il acheta la paix , en Sengageant a payer à
Mahomet  quarante-mille ducats de tribut par an ; mais il mourut peu de tems
aD rès Comme Eléazar  son plus jeune fils devoit lui succéder , Etienne  &
Gearee, qui avoient eu les yeux crevés, trouvèrent moyen' de se saisir du
trésor & ensuite vinrent se réfugier à la Cour Othomane , qui leur assigna

' des
(a) Ducas,  Ch. XL1I. Chalcondyle,  L. VIII. Ch. 7,8 . {b) DucasI. c.

ne qui s’étoit rendue fort célébré par k profusion avec laquelle àemàoit son bien
80  soulagement des pauvres. & par la modération avec laquelle elle se pnvoit de la jouil-
fatìce  des plaisirs. Ducas  Ch. XLI1. _

• (*)  Les Historiens du Prince Cantimir  ne parlent point de cUte guerre.
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des terres pour leur subsistance (a) . A son retour à Andrinople , le Sultan , I4Î4 '
repeupla les bourgs des environs de Constantinople , avec quatre-mille hom - £ “ *
mes & femmes, qui lui etoient échus en partage ; s’étant rendu à Constan- Conquête
tinople , il fit bâtir un Palais (*) de huit Stades de tour , qu’il fit couvrir du tle. la  M °-
plomb qui avoit été ôté des Monastères . à-

La seconde année depuis la prise de cette ville , les Chevaliers de Rhô- Flotte con-
des vinrent à Andrinople avec des présens , pour solliciter la conclusion tre  Rho*
d’un Traité d’Amitié & de Commerce ; mais parceque , suivant les ordres du dcs®
Pape , ils refusèrent de payer tribut , Mahomet  leur déclara la guerre &  au Cbi °Q
Printems équipa une Flotte de cent-quatrevingt Vaisseaux, dont il y ’en a-
voit vingt -cinq à trois rangs de rames , cinquante à deux rangs , & tous les
autres à un rang. La Flotte fit voile au mois de Juin , & víht à Lesbos
fous la conduite de YAmiral Hamza , qui avoit exercé la Charge d’Echaníòn
fous le régné d'Amurath.  Le Prince dé Lesbos envoya Ducat  à son Bord
pour le complimenter & lui porter des présens. Deux jours après il fit voi¬
le pour Chio ; mais bien-qu’il traitât les habitans de cette Iíle avec la même
civilité qu’il avoit fait ceux de Lesbos , ils ne lui firent aucun honneur
Quelques Turcs mirent pied à terre , & pillèrent les vignes & les jardins
ils isolèrent attaquer la ville , parcequ’elle étoit trop forte , & qu’il y avoit
outre cela dans le Port plus de vingt Vaisseaux Génois bien armés. Hamza
en partant de Chio fit voile pour Rhodes ; ayant reconnu de loin la gran¬
deur de la Ville , & le nombre des Vaisseaux qui etoient dans le Port il
jugea que rifle étoit le double plus forte que Chio , & partit pour Cô Les
Turcs trouvèrent la ville déserté , les Chevaliers de Rhodes s’étant retirés
dans une autre place forte nommée Iiachée,  après vingt -deux jours de sié¬
gé , les ennemis turent obliges de le lever . Etant retournés à Chio , il y
eut querelle-entre les Habitans & les Turcs , plusieurs de ces derniers fu¬
rent tués , une Galere fut renversée , & tous ceux qui y étoient fe noyèrent.
Quand le Sultan en fut informé , il relégua Hamza  à Attalie , dont il lui don-
na le gouvernement , & déclara la guerre à ceux de Chio.
, ^ 1X trae 1res aôìs 'rangs de rames , & dix à deux rangs , firent voile fous Prise des
k commandement âe Gemza,  jeune homme très-bien fait , que Mahomet  fit
aussi Gouverneur de Callipoli. Ce nouvel Amiral prit la nouvelle Phocée Cífes*
dépendant que Ducas étoit à la Cour pour les  affaires du Prince de Lesbos le
Sultan envoya un de ses Gardes qui s’empara de la vieille Phocée. II rédui¬
sit aussi Aine  ou Oene,  dont le  Prince réíidok k Samothrace (f ). Dans ces
entrefaites les habitans de Chio firent leur paix , en donnant trente -mille é-
cus pour la Galere qu lis avoient coulée à fonds , & dix - mille écus de
tribut par an.

(<î) Chalcondyle,  I . c. Ch. 12.

(*) Nommé Eski Saray , le vieux Palais, au milieu de Constantinople: c’est un Bâti¬
ment fort vaste, environné de hautes murailles, d’un mille d’Italie en quarré. I à résident
ordinairementles concubines de l’Empereur décédé , & les Sultanes qui ont erides enfans-
on y voit auíîî de vieilles filles, dont les charmes font passés, & qui y fGnt  entretenues par
la clémence du Souverain. Cantmìr. \ *

(j ) Isle de l’Archpel , qu’on appelle aujourd’hui Sammdrakbu
b S S 2 •
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Section  Les habitans de l’Me de Lemnos , mécontens de leur Prince , firent

H- prier le Sultan de leur en donner un autre . II chargea l’Eunuque Ismaël ,
fiiccefleur de Genuza , d ’aller avec deux Galères y établir Hamza:  ce qui fut

de la  Mo. êx^Luté , bien -que le Prince de Lesbos fìt tout ce qu ’il put pour Lire rentrer
— —— . les rebelles dans le devoir ; ce qui irrita Mahomet  contre lui (a ).
Lemnos Au m ois de Juillet le Sultan tourna ses armes contre Belgrade , & en
%e ê °de'  Entreprit le siégé ; les commencemens furent si heureux , qu’en peu detems
Belgrade h abattit une partie des murailles , & qu’il boucha la Riviere avec soixante
kvîavic  Vaisseaux (*) ; quelques -uns de ses gens entrerent même dans la place , & y

perte,  firent du butin . Mais Jean Huniade  étant arrivé le même jour ( f ) , les
chargea rudement , en tailla plusieurs en pieces , & chassa les autres . II fit
ensuite une furieuse sortie , prit le canon des ennemis , bleíîa le Sultan à la
cuisse (J) & brûla ses Vaisseaux (§) , desorte qu’il leva le siégé Çb). Chai-
condyle  dit que Huniade  lui -même fut si dangereusement blessé qu’il mourut
peu de jours après (**) , mais il ajoute que d’autres prétendent qu’il mourut
de la peste qui regnoit dans le camp des Chrétiens ( c) . C’est ici qu’il faut
placer la guerre que Mahomet  eut , suivant les Historiens Turcs , avec le
Roi de Hongrie , qu’il mit en déroute . Ils ajoutent que le Roi fut blessé
dans le combat , & qu ’il mourut peu après de fa blessure (f f ) ; qu ’enfuite le
Sultan mit le siégé devant Belgrade , qu’il fut obligé de lever , après qu’il
eut duré longtems , à cause de l’approche de l'Hiver & de la diminution
de son armée (d) . Chalcondyle  dit qu ’il faisoit en même tems la guerre
aux Illyriens & à l’Empereur de Trébisonde , & qu’il envoya ses Galè¬
res , fous le commandement de Khetir , Gouverneur d’Amasie , pour ra¬
vager les côtes de la Colchide ■(<?) .

L ’An-
(a ) Ducas,  Ch . XLII- XLV. (c) Chalcondyle,  L c. Ch. 14.
(ê ) ìhid.  Ch . XLV. ■Chalcondyle,  L . (d) Cantimir, T . 11. p. 15.

VIII. Ch. 13. (e) Chalcondyle,  L . VIII. Ch. 13, 14.

(*) Les Ecrivainsd’Occident disent, qu’il avoit une armée decent-cinquante-millehom¬
mes, & deux-cens Vaisseaux ou Galères, qui remontèrent le Danube depuis Widin. Know
les  ap . Ricautin Mahomet  II.

(f ) Suivant Chalcondyle,  le Roi de Hongrie étoit campé de l’autre côté du Danube avec
une puissante armée, & ayant fait venir des Vaisseaux de Bude, il attaqua &ruinalaFlot-
te Turque. Ce fut ce qui facilitaà Huniade  feutrée de la ville avec du secours. Le dé'
tail que cet Auteur fait de la prudente conduite de ce Général, Lt de la grande bravoure du
Sultan, est fort bien. Liv.  VIII . Ch.  13.

( | ) D’autres disent sous la mammelle gauche, & qu’on le porta comme mort dans fa
tente. Ricaut.  1. c.

($) D’autres assurent qu’il prit vingt Vaisseaux, & fìt échouer les autres, auxquels Ma-
- h'tmet sit mettre le feu pour les empêcher d'être pris . Rhaut ubi fup.

C**) Les Historiensd’Occident mettent fa mort au dixieme Septembre 1456. Karaz  ou
Karatfa Bacha,  le meilleur Officier que Mahomet  eût , fut tué dans ce combat d’un bou¬
let de canon.

(If ) Suivant les Historiens Turcs cela tombe en l’année 860 de l’Hégire , & par consé¬
quent en 1455 de J. C. Les Historiens Chrétiens le mettent au mois d’Août de la même
année . Ainsi il y a de l’apparence qu’il s’agit de Huniade,  que les Turcs ont pris pour
le Roi de Hongrie , & non de Ladifas Pest hume  fils d'Albert  Empereur d’Ailemagne , ainsi
que le prétend le Prince Cantimir  T . II . p . 60 . d’autantplus qu’il met fa mort , suivant les
Auteurs Chrétiens , en Novembre 1458.
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L’année suivante , le Pape Callixts  envoya onze Galères fous la conduite Scction

du Patriarche d’Aquilée, pour secourir les Iíles de Rhodes , Chio,Lesbos , II.
Lemnos , Irabros , Samochrace, Tasse & autres Isles voisines des Turcs . .
Ces Galères s’étant jointes à des Vaisseaux Catalans, & à des Pirates , for - à ° *
merent une Flotte de quarante Vaisseaux, qui se rendirent à Rhodes . Le _—, -
Sultan attribua tous ces mouvemens au Prince de Lesbos (*) , & lui déclara
la guerre . II fit partir au mois d’Août une Flotte fous la conduite d’Ismaël  1457s*
ce Général attaqua Méthimne , mais après avoir tenté de battre les murail¬
les, de les miner & de les escalader, il fut obligé  de se retirer ayant perdu
beaucoup du monde.

En 1458 il arriva à la Cour de Mahomet  des Ambassadeurs des Comanes Ambassade
& d’Uzun Hajsan (f ) , qui commandoit en Arménie , dans le voisinage des ârun
Colchéens. Le dernier demandoit une petite pension (j.) que Mahomet, a- 7®“*
yeul du Sultan , avoit accordée au grand-pere d’Uzun Hajsan, dont il étoit '
dû soixante années , savoir mille housses de chevaux , mille tapis , & mille
turbans. Mahomet  répondit aux Ambassadeurs, quils n’avoient qu à s’en
retourner, b assurer leur Maître qu'il viendrait Tannée prochaine en person¬
ne lui porter ce qu'il lui devoit.  L ’Hiver il commença à faire bâtir à une
des extrémités de Constantinople , près de' la Porte dorée , une Citadelle ,
que Bajazet  avoit empêché l’Erapereur Jean Paléologue  de bâtir (a).

Revenons à-présent aux affaires de la Grece , que les Historiens Turcs /.«Morée
touchent fort légèrement , & fur lesquelles les Grecs , sur-tout Chalcondyle, attaqué*.
s’étendent beaucoup. Après que Mahomet  eut fait construire le Château fur
le Bosphore , il envoya Tlmracan  dans la Morée (§) , pour faire la guerre à
Thomas & à Démétrius, freres de l’Empereur Constantin', mais après avoir
pris Néopolichne, ce  Général fut obligé de se retirer , L son fils Ahmed  tom¬
ba dans une embuscade & fut fait prisonnier (b) . La prise de Constantino¬
ple jetta tellement s épouvante dans toute la Grece , que les Princes de la Mo¬
rée se préparèrent à se retirer en Italie , avec tout ce qu’il y avoit de per¬
sonnes de distinction en Grece ; mais Mahomet  les retint par un prompt ac¬
commodement . Ce dessein de quitter la Morée leur attira bien des mal- Les  Alba-
heurs ; car les Albanois les voyant dans le trouble de leur départ , s’empare- nois
rent du Pays,mais au-lieu de donner le gouvernement à quelqu’un des leurs, cmf artr,n
comme un certain Pierre le Boiteux  le leur conseilloit, ils choisirent un Prin¬
ce parmi ,les Grecs qui resterent avec eux ; c’étoit Manuel Cantacuzene.  Us
fondirent ensuite sur les autres Grecs , sujets des deux Despotes , pillèrent

leurs
(«) Ducas,  Ch. XLV. (Js) Chalcondyle L.  VIIL Ch. i.

f 11 s’appelloit Dominique, &succédaà son pere Dorini Gattiluzzio, qui mourut ea
145(5. L’Hiílorien Ducas  étoit Officier de sa Cour, &porta deux ou trois fois le tributà
Mahomet; mais il ne fait nulle part le portrait de ce Sultan.

(f ) Ducas  écrit Ofun Afan.
(j ) D’autres prétendent quec’étoit pour informer Mahomet  de ses prétentions furl’Em-

pire de Trébifonde, du chef de fa femme, après la mort de David, & qu ’il menaçoit
de la guerre en cas qu’on le traversât. Ri eau t.

(§) L’Auteur se sert toujours dunom de Peloponnefe, mais nous préférons celui de Mo¬
rée  dont les Historiens fe fervent plus communément.
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Conquête,
de la  Mû'
rée. .

Ifs fe sou-
mettent fl
leurs Prin¬
ces.

Nouvelle
révolte.

Prise de
Corinthe.

1459.
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leurs biens , & emmenerent leur bétail ; car ies Albanois de JaMorée étoient
Bergers , vivant à la campagne fans habitations fixes. S’étant unis ensem¬
ble ils s’emparerent par force des Villes & des Forteresses des Grecs , qu’iis

'pillèrent ; & les regardant comme des Esclaves, ils envoyerent à la Porte,offrant de remettre les villes de la Morée au Sultan, moyennant qu’il teslaissât maîtres de la Campagne.
> Cette offre étoit encouragée fous main par Centerion Zacharie , freré dela femme d’un des Princes , & par un nommé Lucain-, le Despote Thomas
fe saisit d’eux , & les enferma (*) dans le Château de Chumetia. Mais le
Gouverneur , à qui Centerion  promit fa fille en mariage avec d’autres avan¬
tages , les laissa échapper .' Ils attaqueront d’abord Cline, & ensuite Patras,ville de f Achaïe , où Thomas  le plus jeune des Despotes Grecs faifoit fa ré¬
sidence, & les Albanois étoient ses sujets : ils furent repoussés devant ces
deux places. Avec tout cela la Morée auroit couru risque de tomber en¬tre les mains des Albanois , si le Sultan n’y eût envoyé une armée , à la sol¬
licitation SAJan . Thuracan  qui la commandoit les ayant mis en déroute,
fait deux-mil le prisonniers , & pris trois ou quatre de leurs villes, ils ren¬treront fous f obéissance de leurs Princes , à condition qu’ils demeureroíent
en possession des places dont ils s’étoient emparés , & qu’ils ne ren dr oientpas le butin qu’ils avoient fait. . , .

Thuracan  en partant recommanda 1union aux deux treres , comme le mo¬
yen le plus sûr de tenir leurs sujets dans le devoir ; mais à peine fut-il parti
qu’ils se brouillèrent & tâchèrent de se supplanter l’un l’autre. Lucain  pro¬fita de leurs divisions pour exciter les Albanois & les Habitans de la Morée
à la révolte . Ils s’adresserent à A/an (f ) , comme à celui qui avoit le
plus de pouvoir & d’autorité , car il étoit Gouverneur de Corinthe & de
la plus grande partie de la Morée ; mais il ne voulut les favoriser en rien , '& eux de leur côté refusèrent de payer le tribut annuel de douze-mille Sta-
teres d’or (f ) , ni aucune des charges ordinaires , à moins qu’on ne partageât
les terres également entre eux. C’est ainsi que les Grecs fe perdirent eux-
mêmes par leurs dissensions& leurs querelles (a) .

En Tannée 1458 , Mahomet  envoya ordre aux Despotes de la Morée
de payer les arrérages de trois années de tribut de dix-mille ducats , oude vuider le Pays. Au Printems de Tannée suivante , il assembla ses Trou¬
pes pour attaquer la Mùree , & il réduisit a son obeiílance la ville de
Corinthe , fans employer la force. Au premier , bruit de fa marche ,Thomas  Tun des Despotes fe retira en Italie avec fa femme & ses  en-
fans ; & Dèmêtrìus  qui étoit l’autre se rendit de lui - méme au Sultan,
qui Temmena avec quantité de personnes de qualité de Lacédémone,

d’A*
(a) Chakor-dylc,  L . VIII. Ch. 9 &íuiv.

(*) L’Auteur remarque que Centerion  fut arrêté, parceque dans le tems qu 'Amurath  pe*re de Mahomet  vint pour ruiner la muraille de la Morée, il s’enfuit dansTAchaïe, &excita les Princes& les Seigneursd’alentourà se révolter contre les Turcs.
(f) D’autres rappellent Jhsane  ou Arjatr.  C'étoit un Seigneur Grec.
(1; Faisant environ vingt-quatre-mille ducats.
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d’Achaïe & des autres Provinces , où il établit par-tout des Gouverneurs , s/c -ton
II  transporta deux-mille familles de la Morée à Constantinople, & deux- li.
mille jeunes hommes, qu’il enrôla parmi ses Troupes (a). Conquête

C’est à cela que se rapporte ce que le Prince Canthnìr  raconte d’a- Mo'
près Saaâi Effendi & les autres Historiens Turcs , qu’en 861 (*) Mahomet  '
subjugua le reste de la Morée , & qu’au Printems suivant il mit en dérou- Les  Grecs
te les Grecs , qui s’efforçoient de réparer en partie les pertes qu’ils avoient bridés.
faites : il les délogea d'Altìmïl (f ) , & en démolit les murailles; & pour
couvrir le Pays contre leurs courses, il mit de fortes Garnisons dans Ak
Kerneh & Beldez , après quoi il fit le dégât dans l’Iíle de Korfés ou
Corfou (b).

Chalcondyle  entre dans un plus grand détail fur les affaires .de la Morée La  Morée
dans le tems dont il s’agit. Maìiomet, dit-il , ayant envoyé ses Officiers subjuguée
dans la Morée pour recevoir le tribut , ils trouvèrent les Grecs si brouil- m P arti®.
lés entre eux , qu’ils jugèrent à-propos de ne les point  presser , non plus
que les Albanois ; le Sultan,en considération de la discorde qui regnoit en¬
tre les Despotes , leur remit le tiers du tribut , en leur recommandant feu¬
lement de ne pas violer la paix qu’ils avoient jurée . Mais voyant qu’ils n’a-
voient aucun égard à ses exhortations , il entra à la tête de ses Troupes
dans la Morée , en laissa une partie pour faire le siégé de Corinthe , & pé¬
nétra dans le Pays , où il prit Thârse , Arribe , Phliasie, 'Pazenique & d’au-
tres places. Un des Princes s’étoit retiré à Mantinée , & l’autre à Epidau-
re , villes de Laconie : le Sultan souhaittoit sort d’être maître d’Epicìaiire,
mais trouvant la place trop forte pour l’attaquer , il s’en retourna au siégé
de Corinthe . Asan  avoit trouvé moyen,dans son absence, de s’y jettes (j)
avec un bon nombre de Soldats & des provisions. Bien - que le Château
passât pour imprenable , parcequ’il étoit situé fur le haut d’un rocher , & en¬
vironne de très-fortes murailles, les vivres commencerent à y manquer , a-
près que le premier mur eût été ruiné par la canon (§) , desorte que les ha-
bitans obligèrent Asan  de capituler . La prise de Corinthe fut suivie de la
paix ; le Despote céda par le Traité à Mahomet  tout le Pays qu’il avoit tra¬
versé avec son armée , & s’engagea à payer deux-mille ducats de tribut ; il
céda encore la Mer Egée , fille de Calaure, la Ville de Patras , & le Pays
qui confine à l’Achaïe (c) . La

(.-) Duclts,  Ch . XLV.' O) Cantimir, T. II. p. ì 6. (c) Chalcondyle,  L . IX. Ch. 1,2.

(») L’an 861 de l’Hégire répond à l’an 1455 de J. C. mais comme il commença le 28 de
Novembre , la plus grande partie coïncide avec l’année 1457. Cependant les Historiens
Tares placent ces événemens un an plutôt que les Auteurs ChrétiensiJ y a souvent en¬
tre eux une différence de deux, quelquefois de trois & même de_plus d’années. 11s ne
font pas plus d’accord pour Tordre des faits , les uns plaçant tel fait le premier , tandis que
les autres le mettent le dernier.

11 semble que l’ Auteur entend par Altimil le mur de l’Iíthme de Corinthe.
( {) 11 étoit á Nauphie , Ville & Port des Vénitiens , d’oìril alla par mer à Cenchrée , qui

étoit le Port de Corinthe.
(D Ces canons étoient énormes , quelques -uns portant des bomets dehuit -censsoixante-

quinze livres ; la plupart étoient fondus fur le lieu même ; ou envoyoit au Camp le métal
nécessaire.
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Section  La guerre étant ainsi finie , Mahomet  congédia ses Troupes , & alla von'

II. Athènes;  il y admira le Pyrée & la commodité de ses Ports , aussi bien que
Conquête  j es  superbes Edifices de l’Àntiquité . Cette ville avoit été prise quelque teins
fíg *M°"auparavant par Omar , fils de Thuraean  Gouverneur de Thessalie : voici à'_ _ quelle occasion. Neri Acciaoli  qui en étoit Prince , étant mort , la Princes*Etat d'A- se Douairière qui avoit un jeune fils de lui , se rendit maîtresse de l’Etat,
tlicnes. en  fe faisant des amis à la Cour Othomane . Quelque tems après elle devint

amoureuse d’un jeune Gentilhomme Vénitien , fils de Pietro Palmerio,  Po¬
destat de Nauplie , qui étoit venu à Athènes pour le Commerce , & elle lui
proposa de le mettre en possession de tout , s’il vouloit se défaire de sa fem¬
me & l’épouser. Palmerio,  enflammé d’amour & d’ambition , retourna en I-
talie , & ayant empoisonné sa femme revint à Athènes , & épousa l’amou-reuse Princesse.

Remiíà ■ C ’est ainsi qu’il devint grand Seigneur , mais le Peuple le haïssoit. Ils ’em-
Mahomet. para de la tutelle du jeune Duc , qu’il mena peu après à Mahomet,  parce-

que -Franco  fils d’Antoine Acciaoli,  neveu de 'Neri , s’étoit retiré à la Cour
Othomane , dans l’espérance d’obtenir un jour la Principauté . Aussi dès que
le Sultan apprit la mauvaise conduite de la Douairière , il donna la ville à
Franco, qui envoya la Duchesse prisonnière à Mégare , où peu après on fe
défit d’elle par son ordre. Son mari en porta ses plaintes à Mahomet, quitouché de fa douleur envoya Omar  pour s’emparer d’Athenes . Ce Géné¬
ral n’eut aucune peine à se rendre maître de la ville,- mais le Château ayant
tenu longtems , il engagea à la fin Franco  à le rendre , en échange de la
Bœotie & de la ville de Thebes (a) .

Affaires de  Cependant le Despote Thomas,  qui supportoit .impatiemment le joug des
la  Morée. Turcs , commença les hostilités contre son frere le Despote de Sparte , qui

avoit donné sa fille en mariage à Mahomet, & il envoya des Troupes pour
assiéger Patras. Le Sultan fit alors marcher des Troupes fous la conduite
de Khamus (*) surnommé le Port-Epervier, qui fit arrêter Ahmed  Gouver¬
neur de la Morée , de même que son prédécesseur Omar,  à qui il avoit
donné sa fille en mariage ; mais fur le bruit de fa marche , les Troupes de
Thomas  fe retirerent auprès de lui à Mégalopolis : il assembla alors un Corps
de Grecs & d’Albanois pour faire tête aux Turcs . Mais ils furent bientôt
battus , & le Général ayant laissé une partie de son armée à Janus & auPrince Démètrius  pour continuer le siégé de Mégalopolis , il mit le reste en
garnison. Aussitôt que Thomas  en fut instruit , il revint assiéger les Janis¬saires, qui étoient restés à la garde des Forteresses.,

Les Génois ayant après pela demandé Ja restitution de Péra , prétendant
qu’on leur retenoit cette place injustement , Mahomet  refusa de la remettre,
parcequ’ils l’avoient rendue volontairement , comme on l’a rapporté plus
haut : sor quoi ils lui déclarèrent la guerre . Le Sultan passa aussitôt en Asie,leur enleva Amestris fur le Pont -Euxín , qui se rendit par composition , & il
transporta les deux tiers des habitans à Constantinople.

Les

Guerre
avec les
Génois.

(a) Ckalcoudyle,  I . c. Ch. 3.
( ' ) Ducas  Pappetle Hamza,
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Les Circassiens, fous la conduite d’Zrtabale , avoient levé depuis peu le

ge de Trébisonde , Capitale de l’Empìre de la Colchide , lorsque Iihiter  n .°
Beg,  Gouverneur d’Amaíìe , vint surprendre les fauxbourgs & fit deux-mil- Conquête
le prisonniers. Comme cette pauvre ville avoit été presque dépeuplée pai Mo'
la peste , & qu’elle auroit dû succomber fi l’ennemi l'avoit pressée, l’Em- ..*
pereur Jean (*) offrit de.payer deux-mille ducats de tribut annuel, moyen- Trébison-
nant qu’on rendît les prisonniers : ce que Mahomet  accorda (a): de tribu-

Avant la prise de Constantinople , le Sultan avoit  donné à un de ses Offi■taire‘
ciers , Lemnos , Imbros , Thalle & Samothrâce (j ) Istes de la Mer Egée . jnJsat <Ies
Mais Dorice,  après la mort de Palamede  son pere , s’empara de laSouverai - ^
neté de Lesbos, de Lemnos , & d’Oene , qu’on reprit bientôt . Les qua¬
tre líles íè rendirent à la Flotte qui arriva peu après d’Italie , fous le com¬
mandement du Légat du Pape. Mais cette Flotte n’eut pas sitôt mis à la
voile pour Rhodes , qn 'Ismaël,  Général des Galères Turques , íi jetta fur
Lemnos & Imbros , & s’étant saisi de tous les Italiens , il les envoya à Ma¬
homet  à Philippopoli où il étoit alors , parceque la peste savoir chassé de
Constantinople , & ce Prince les fit tous mourir . Peu après Zogan, ayant sup¬
planté Ismaël, & obtenu Le Gouvernement de Gallipoli, prit Thalle & Sa-
mothrace , les saccagea entierement , & en envoya les  habitansà Constantinople.

Jsan  ayant obtenu du Sultan une armée pour le Prince Démétrius, entra Et Jc la
dans laMorée , & défit le Prince Thomas  proche de Léontaire où Megaìopohs; Moréc.
& ensuite il sy assiégea pendant quelques jours ; mais les oppositions de fes en¬
nemis I’obhgerent de se retirer , car Omar, Gouverneur de Thessalie , & lui
étoient toujours brouillés. Cette raison engagea Mahomet  à donner ce Gou¬
vernement & celui de lá Morée à Zogan; ce Capitaine s’étoit fait en peu de
tems une grande réputation pour avoir pris Morezin , le plus fameux Cor¬
saire des Mers du Levant . Zogan  entra d’abord avec son armée dans l’A-
chaïe , & se campa devant la Forteresse , qui se rendit , les Grecs qui ycô¬
toient assemblés, s’étant dissipésd’eux-mêmes. D’autre part les Milanois,
que Thomas avoit  fait venir , se mirent à battre la ville ; mais comme ils
n avoient qu’une feule piece de canon , ils furent obligés de lever le siégé&
de se retirer à Naupacte («) .

Dans ces entrefaites , le Prince Thomas,k  la tête de fes Troupes , soumit
la Laconie , & prit la ville de Calamate dans le territoire de Messene. II alla
ensuite .mettre le siégé devant Mantinée , mais voyant qu’il n’avançoit
point , il envoya sonder Mahomet  pour en venir à un accommodement.
Le Sultan qui avoit avis qu 'ZJJïm Hassan faifoìt  du mouvement en A-
íie , consentit à faire la paix , à condition que Thomas  rendroit tontes les
places qu’il lui avoit prises , & payeroit douze - mille ducats de tribut . Ce
Prince accepta ces conditions , mais n'ayant pu lever cette femme , par-
cequ’il y eut de grands troubles parmi fes sujets , Mahomet  fut íi piqué
qu’il différa son expédition contre UJun Hassan, pour fondre sur laMorée.

Lors-
(/?) Clialcondyle,  L . IX. Ch.4. 5. (h) Ibid.  Ch. §.

('*) Nommé aussi Cak-Jean.
(f ) Aujourd’hui, Stalimene, Lembro, Tbraílo&Samuadrakhi.

. 2 orne V111.  Ttt
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SectÍon  Lorsqu ’iL fut à Corinthe , Asan  vint le trouver pour le solliciter en faveur

II. de Dèmètrius,  s ’attendant auíìì à être chargé du commandement de farinée*
Conquête majS q Uand ils furent à Tégée , le Sultan le fit arrêter avec tous fès adhé-

Mo‘rens , & s’avança vers Sparte. Dèmètrius, consterné d’une démarche si im-
lée‘ _ prévue , vouloit fe retirer dans le Château , qui est au-dessus de la ville ;
Démé- mais lorsqu’il apprit que son beaufrere AJ an  étoit prisonnier , il vit qu’il ne
trins ar-  lui Erestoit d’autre parti à prendre que de iè rendre auprès du Sultan , qui
r-:é- lui fit un fort bon accueil, l’assurant que tout ce qui s’étoit passé feroit ou¬

blié , & qu’il lui donneroit d’autres Terres au-lieu de Sparte. II ne laissa pas
d’être retenu au camp , & d’y être gardé.

Ville prisé. Mahomet  alla ensuite se saisir d’une belle & riche ville Grecque , qui étoit
au-delà de Sparte , au pied du mont Taugete , à trois milles de Paleopoli &
de l’Eurotas . II marcha après cela à Castrie , ville forte à environ huit mil¬
les de-Ià , où il y a un Château fur une montagne escarpée de cinq - cens
pas de hauteur . Les Janissaires ayant emporté cette place nonobstant la
courageuse résistance de la Garnison , qui étoit de trois-cens hommes , le
Sultan les fit tous passer au fil de fépée , & fendre le Gouverneur du haut
en-bas en deux. II prit aussi Léontaire avec le Château de.Cadicée, & n’é-
pargna ni hommes ni bêtes. De six-mille habitans il n’y en eut que trois-
cens faits prisonniers , qui furent massacrés de sang froid. Les autres villes de
la Morée , épouvantées de cette boucherie , firent leurs soumissions par Dé¬
putés . Salvarie en Arcadie , ville forte avec un beau Port vis-a-vis de Py-
le , en fît autant. Les habitans , au nombre de dix-mille, furent transportés
à Constantinople, pour en peupler les fauxbourgs (ci) .

Mahomet,  après avoir traîné quelque tems à là fuite le Prince Dèmètriusr
lié & bien gardé , le relâcha , & lui persuada d’envoyer Josué  pour rece¬
voir la ville d’Epidaure , & y prendre fa femme & fa fille , que le Sultan
paroissoit avoir envie d’époufer. Les habitans remirent les deux Princesses*
mais refusèrent de rendre la ville. Mahomet  prit ensuite la résolution d’at-
taquer les places qui appartenoient aux Vénitiens.

Conquêtes  Dans ces entrefaites , Zogan  Gouverneur dé la Morée , qui avoit été en-
de  Zogan. VO yé pour conquérir f Achaïe & l'Elide , prit par composition Calaurita,

fur Doxas  un des Chefs des Albanois , qui furent ensuite tous massacrés. IL
s’avança alors vers Grebene , place très-forte ; mais n’ayant pu s’en rendre
maître , il alla à Sainte-Maure , autre ville des Albanois, OÙ les plus riches
du Pays s’étoient retirés comme dans un lieu de sûreté . Ceux qui étoient
dans la Forteresse s’étant rendus par composition , Zogan  en prit possession,
mais contre fa parole il lâcha la bride à. ses soldats , qui tuerent plusieurs
des habitans , & firent les autres prisonniers . Les autres villes des Albanois,
désespérant d’obtenir aucun quartier des Turcs , ne voulurent point entendre
parler de se rendre -fur la parole des Généraux.

}j:  Prince  Pendant que cela fe passoit d’un côté , Mahomet  partit de Cardicée pour
Thomas reconnoître Coron , & de -là alla à Pyle , où étoit le Prince Thomas, avec

fe retira.  M Vaisseau qui attendrit l’occasion  de le  transporter ailleurs,* mais la Flotte

(<*) O.mkondfa, L c. Ch. 7,
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Vénitienne à laquelle ce Vaisseau appartenoit , y ayant relâché , il eut or- Sectioh
dre de se retirer , pour ne donner aucun sujet de plainte au Sultan. Ainsi n.
d’abord que Thomas  apprit que farinée Othomane campoit près de la ville, 9en̂ uéte,
il se retira , & les.Ambassadeurs de Venise vinrent trouver Mahomet  pour ^ " 1̂ 0'
renouveller les Traités avec lui. Après que ses Troupes eurent ravagé le ^
Pays , & fait un grand nombre d’Albanois prisonniers , il envoya le Prince
Démétrius  pour soumettre la Bœotie , & entra lui-même dans l’Achaïe , où
il s’empara de toutes les villes fortes , & des Châteaux que les Seigneurs lui
remirent volontairement . Ayant été instruit -là des cruautés que Zogan  a-
voit exercées à Sainte Maure , & des fâcheuses suites qu’elles avoient eues,
il commanda de mettre tous les prisonniers en liberté , & dépouilla Zogan  de
son Gouvernement , qu’il conféra â Kkamus  ( a') .

Après cet acte de justice , il prit Grebene , & marchant du côté de Pa- Autrui
tras , il soumit Castrimene. Ensuite il forma le siégé de Salménique, ville
située fur le sommet d’une haute montagne , avec un Château sur un roc es-
carpé ; il battit cette place pendant sept ou huit jours íàns succès, mais les ^ 10 *
Janissaires ayant trouvé moyen d’ôter seau aux habitans , en détournant la
Riviere , ils furent obligés de se rendre , & furent tous faits esclaves. Le
Château , où un des Paìéologues  commandoit , étoit prêt à se rendre par com¬
position , & par voye de préliminaire. Mahomet  avoit fait retirer son armée
d’une lieue ; mais líhamus , qu’il avoit laissé devant la place , s’étant saisi de
quelques-uns des habitans , les autres refusèrent de capituler. Le Sultan lui
ôta son poste , & le rendit à Zogan.

II s’avança alors dans la contrée de Phseane, & y massacra quantité d’Al¬
banois , qui fur fa parole portoient des vivres au camp. II usa du même
artifice dant le Pays de Phliunte ; car ayant remarqué que c’étoient généra¬
lement les Albanois qui excitoient les Grecs à la révolte , il avoit résolu de
les affoiblir , comme le moyen le plus efficace de préyenir les révoltes
dans la fuite. Mahomet  après cela s’en retourna à Athènes . Les Janissai¬
res , qui en gardoient le Château , lui ayant faussement rapporté que les
habitans avoient conípiré de livrer la ville à Franco Accìaoli, Seigneur de
Rosotie, & ci»devant Duc d Athènes , il fit arrêter dix des principaux ci¬
toyens , & les envoya demeurer à Constantinople. Pour ce qui est d'àÊ/r
il l’envoya à Zogan, qui le fit mourir . S’étant ensuite mis en marche pour
se rendre par Pherres à Andrinople , il ordonna à Démétrius  de prendre les
devans , & lui donna la ville d’ALne avec les salines qui en dépendoient ,
outre douze-mille écus de son Trésor Qj) .

Zogan,  après avoir ravagé Je Pays , assiégea Salmenique, & fít  offrir des Reddition
conditions fort avantageuses aux habitans , qui les rejetteront ; mais peu a- de  Saline-
près , le Chef des Grecs , qui depuis une année toute entiere , avoit soutenu ni(lue*
la guerre & les assauts des Turcs avec un courage invincible (*) , rendit la
place , après avoir obtenu la liberté de se retirer avec ses effets.

Le
(a) Chalcondyle, L c. C. 8. (b) lhid.  Ch. 9.

(*) Nous croyons qu’il s’agit du Palé0logue  dont il a été parlé plus haut; c’étoit un
Prince plein de courage& de vertu, dont Mahmud Bûcha,  le premier Seigneur de la Cour

T11 2 O*
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Section  Es Prince Thomas  ayant quitté Pyle , passa dans Fille de Corfou , y Iai£

II , " fa fa famille , & . fit voile pour FItalie .' Dans le même tems il envoya un
Conquête Ambassadeur à Mahomet,  pour lui proposer de lui donner une grande é-
âe la Mo- tencîuS ^ Pays le long des côtes , en échange de la’ ville d’Epidamne.
ïée~ t a Sultan ne répondit qu’en faisant charger FAmbassadeur de fers , mais
Le Prince peu après il le renvoya . Thomas  étant arrivé à Rome , fut logé ' dans le
Thomas Palais du Pape , & on lui aíjìgna une pension d’environ trois-mille livres
va à Ro* pQur  feS autres dépenses (a) . C ’est ainsi que toute ia Morée tomba fous la
me‘ puissance des Turcs , à Fexception des villes maritimes , qui étoient entre

les mains des Vénitiens.

Section
líi.

Evénement
jusqt'à la
Conquête
tle la  Lof-
nie.

Reddition
de  Seuien*
drie.

Sinope
cédée.

SECTION J1L

Ce qui se passa jusqu’à la Conquête de la  Bosnie.

f > E n d a n t que Zogan  achevoit de subjuguer la Morée , le Sultan se  mie
en marche pour reprendre Senderovie (*) ou Semendrie , que les Tri-

balliens ou Serviens avoient donnée au Roi de Hongrie ; mais à son appro¬
che les habitans allerent au devant de lui , & lili porterent les clefs (b) . Les
Historiens Turcs disent que les Chrétiens avoient repris cette place , &
que Mahomet  F emporta d’assaut : ils ajoutent que depuis Ia conquête de
Constantinople , ce Prince en deux ans fournit à son obéissance quarante vil¬
les (f) , partie par force , partie par capitulation.

L’an 864 (j ) il fe rendit maître en Asie des Etats de Kizili-Ahmed (§),
qui fut trahi par son propre frere Ismaël Beg (**) . Ahmed  se réfugia au¬
près d’Usun Hassan(ff ). Mahomet  tourna fes armes contre ce dernier , &
ayant défait ses Troupes il prit la ville de Sinope (c) . Cette ville est
située fur une langue de terre , qui avance près de cinq milles en mer.
Elle est extraordinairement forte , parceque la mer la baigne de deux
côtés ; mais elle est fort agréable : le Pays du côté de terre est une plai¬

ne

(«) Chalcondyle,1. c. Ch. 10. (Jt) Ibid. Ch. 5. (<0 Cantimir.T. XI. p. i<7.
Othomane disoït , qu’ìi avoït vu quantité de daims & d’sutres bêtes fauves da ns  la Morée»
mais qu’il'n’y avoir personne qui méritât ie nom dhomme que lui. Chalcondyle, 11 y en a
qui prétendent quec’átoit le Prince Thomas  lui-même,

(*) Nommée aufîì ò'endmv,  sur le Danube.
(f ) Durant tout son régné deux-cens villes & douze Royaumes, de l’aveudes His¬

toriens Chrétiens.
U ) Dncas met cette expédition en 1461.
(,$) C’est-à-dire Ahmed le Roux: il fut la premiers cause de la guerre qui s’alluma en*

tre UfunH-tJfan& Mahomet.
(**) Chalcondylel’appelle Ameutes, & dit que le bruit couroit qu’il atoit excité Ma~

hmei  à cette expédition contre son frere, qu’il nomme hmàêl.
ft !) C’est-à-dire llffm le Grand  Roi de Cappadoce. Ctntimir.  II fut le premier de la

Dynastie du Mouton blanc qui régna en Perse: Lucas  le iioinme OJunAfan, d’autreS
Ufun Cafsan.
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ne sablonneuse, & la Presqu’iíle est couverte de vergers , & de Parcs SeZ-puw
remplis de gibier. _ _ III,

Le Sultan , qui étoit irrité contre Je Prince de Sinope , parcequ’il s’é- f vénmeus
toit ligué avec Uzun Ha(san  contre lui , y envoya une Flotte de cent-cin- la
quante Galères & Vaisseaux ronds (*) , qui arrivèrent à Sinope dans le ,hlT‘ e
tems qu’il s’avançoit avec son armée de terre , par la route de Castamone. Bosnie, r
Mais Mahmiid Bacha  ayant devancé Mahomet, eut une conférence avec . —<
le Prince , qui convint de rendre Sinope , moyennant que le Sultan lui don¬
nât Philippopoli (f ) . Le Traité se conclut , & il se retira dans fa nouvelle
acquisition. Castamone & ses autres places se soumirent ; car ses Etats v
qui étoient fort riches , commencoient à Héraciée , quiappartenoit á Maho¬
met, & s ’étendoient depuis le Royaume de Pont juíqu’en Paphlagonie , &
aux Terres de surgut . Ils lui donnoient environ quatre-cens-miìle ducats
de rente ; on y trouvoit le meilleur cuivre après celui d’Ibérie , qui dans
le tems que Chalcondyle  écrivoit , rapportoit au Sultan quarante-miile ducats
par an. Mahomet  emmena à Constantinople un Vaisseau de neus-cens ton¬
neaux , qu 'Ismaël  avoit fait bâtir , & le mit dans le Port , où il en avoit un
des siens qui étoit plus grand encore : mais l’un & I’autre étant devenus
hors d’état de tenir la mer , il en fit construire on de trois-mille tonneaux,
qui enfonça dans le Port par le poids de son mât.

Ce fut après ce qu’on vient de rapporter , que , suivant les Historiens Paix ares
Grecs , le Sultan se mit en marche pour aller attaquer Ufun Hassan-, il en - Usim
tra dans ses Etats lorsqu’il eut-passé Sébaste, & prit la ville de Coreyque; i
s’étant avancé , il rencontra la mere à' Ufun Hassan, qui lui reprocha dou¬
cement qssií faisoit la guerre à ceux de sa Nation & de sa Religion : ce re¬
proche Fengagea à faire la paix à deux conditions ; que son fils à l'avenir
ne feroit point le dégât fur ses Terres , ni n’asssteroit l’Empereur deTré-
bisonde (a) . Suivant Ducas,  n ’ayant pas des forces suffisantes pour faire
tête à Mahomet, il se retira dans lés montagnes , qui servent de frontières
à la Perse. Le Sultan traversa l’Arménie , passa le Phase, prit plusieurs Siezc da
places, entra dans la Colchide , & marcha à Trébisonde , où il trouva sa Trébí-
Hotte (j ) (b) . _ Lans fa marche Hussein B:g,  gendre de l’Empereur de à à
Trébisonde , lui remit la ville de Koyunlu Hìfsar.  Ensuite il mit le siégé
devant Trébisonde . David Comnene  se laissa persuader par sa belle-mere
Sure Khan,  de se rendre avec son Royaume à Mahomet.  Le Sultan le re¬
çut parfaitement bien , & senvoya avec toute sa familleà Constantinople (c) .

David  étoit fils de 1Empereur yllsxis , & frere de f san Comnene  son pré¬
décesseur; à la mort de ce dernier , il s’étoít emparé de l’Empire au préju¬
dice de son neveu Alexis, âgé seulement de quatre ans , avec le secours des

(js) Cìmìcondyk,  E .1X. Ch. Io , II - Du*  G ) Ducas,  1, c.
cas,  Ch. XLV. (0 Cantimir,  T . II. p. 17.

(*) C’est ce que dit Chalcondyle,  mais Ducas  assure que!a Flotte étoit de deux-cens Ga¬
lèresà deux&à trois rangs de rames.

(t ) Ducas  dit quec’étoit la proposition de Mahomet.
CD Chalcondyle  dit qu’die avoit bloqué la ville par mer depuis un moiî,

Ttt 3



£ 51-8 HIST . DE L’EMPIRE OTHOMAN . Liv . XVIII . Ciíàp. VIII.Section  Cabafitaniens , qui commandoient à Mezokhalde  près de Trébisonde . Le fu-HI. jet de la querelle entre Mahomet& David,  étoit que ce dernier avoit faitEvénmens une  étroite alliance avec Ustin Hassan, & lui avoit donné sa fille en maria-
1 Conquête* (*) > fur l’assurance que son gendre lui avoit donnée de l’affranchir dude la  tribut qu’il payoit au Sultan (a) .
Bosnie. Mahomet Bacha,  qui étoit campé à Skilolimne, eut une entrevue avec le"— Grand-Chambellan George, cousin germain deTEmpereur , & lui conseilla
parcmpo■c*e persuader à David  de se rendre . Ce Prince y consentit , moyennantMs». que le Sultan épousât sa fille, & qu’il lui donnât un équivalent. Mahomet  re¬fusa d’abord d’entendre à aucune composition ; mais à la fin , par f avis deIon Conseil, il accepta les.conditions proposées . David  rendit la place , & fut

conduit avec ses plus proches parens à Constantinople. Mezokhalde & les
autres places se rendirent l’une après l'autre . C’est ainsi que Trébisonde , &toute la Colchide , qui peu auparavant formoit un bel Empire , tomba toutd’un coup entre les mains des Turcs.

Le Sultan disposa des, habitans de différentes maniérés , il incorpora les
uns parmi les Janissaires-, & réduisit les autres en esclavage. Qulque temsaprès il fit mourir l’Empereur & ses fils. La femme d’Usun Hassan  ayantécrit à David  de lui envoyer un de ses fils , ou Alexis Comnene  qui étoità Meselin , le Grand -Chambellan George  donna les Lettres au Gouverneurdes Princes ; mais appréhendant qu’il ne lui en prît mal, si Mahmud Ba¬
cha  apprenoit qu’il eût eu part à une pareille affaire , il les retira , & les
remit lui-même au Sultan, Mahomet,  après les avoir lues , commanda quetous les intéressés fussent étroitement gardés , & après qu’on les eut menés
à Constantinople de les faire mourir , fans épargner George,  le plus jeunedes fils de l’Empereur , qui s’étoit fait Mahométan . II condamna la fille
de David,  qu ’il avoit prise tellement quellement pour femme , à servir à
la chambre (b) .

Suceh de  U est tems à-présent de revenir à Scandcrbeg, & de voir ce qui se pas-Scander- fa en Epire durant tout l’intervalle dont nous venons de parler. Peu debe§- tems après la mort d’Amurath  son pere , Mahomet  envoya Harnza  à la têtede douze-mille chevaux contre Scanderbeg.  Ce Prince s’étant mis en em¬buscade fur le haut du Mont Modrissa , les attaqua de nuit dans leur pas¬
sage , en fit un grand carnage ; & les ayant poussés dans la plaine , Amefason neveu s’y trouva en état de les recevoir à grands coups. Sept-milleTurcs demeurèrent fur la place ; le Général , quantité d’Ofììciers & de Sol¬
dats furent faits prisonniers. L’année suivante , quatorze-mille chevaux ,
commandés par Débréas  tentèrent une nouvelle expédition . Scanderbeg  mar¬cha à la tête de six-mille hommes d’élite pour le surprendre à Pologue , a-
vant qu’il fût entré dans l’Epire ; mais ayant été découvert par le clair de

h
00 Cbalcomlyle,  ubiíup. Ch. xi. Ducat  1. c. (b) Chalcondyle, L. IX. Ch. 12.

(*) CétOit Catherine Comnene, fille de son frere Jean quelques Voyageurs de ce tems-
la rappellent Despina Katun.  Quelques-unsd’eux placent cette expédition en 1472. Voy-Angiollello  Hist. de la vied’Uíîun CaíTan, & le Foyazed’un Marchand anonyme en BerJêtdans la Collection de iiamufio, Vol. II.
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k Lune , les Turcs eurent le teins de se mettre en ordre ; mais le Prince <-
fondit fur eux avec tant de furie , qu’après un combat fort vif , Débréas  a - ui™
yant été tué , les ennemis tournèrent le dos, laissant quatre-mille-cent-vingt Evémmensmorts fur la place. II n’y eut que peu de Chrétiens de tués , & Scanderiez j,‘sriu'à
partagea le butin à ses Troupes . cenquêteCe Prince délibéra ensuite avec Moyse  Gouverneur de vibra , qui é- Bosife.
toit en grande faveur auprès de lui , fur le dessein qu’il avoit d’affieger - ->
Sphetifgrade : ce Général , gagné par un émissaire du Sultan , lui conseilla de ÍT
renoncer a ce projet , & de faire le fiege de Belgrade fur les frontières de Be srsd<?>
l’Epire . Dans cette vue Scanderbeg  demanda du secours à Alphonse  Roi de
Naples ; le secours étant arrivé , il investit la place avec quatorze-mille hom¬
mes , & il la pressa si vivement que les Turcs s’engagerent â la rendre s’ils
n’étoient pas secourus dans seize jours . ’

Mahomet,  qui étoit passé en Asie pour attaquer l’Empereur de Trébi - zv/vw-
fonde , ayant reçu la nouvelle de ce siégé, envoya Sebaltas Bacba  à la lë-fe/rmj
te de quarante-mille chevaux , pour le faire lever . Le rusé Bacha emnê-f «.
cha que Scanderbeg  n ’eût avis de fa marche , en gagnant ses coureurs &
fondit inopinément fur cette partie de farinée qui étoit dans la daine
Musachius,_qui commandoit ces Troupes , les rangea dans le meilleur or¬
dre qu’il lui fut possible, & fe défendit vaillamment ; mais voyant que ses
■gens étoient taillés en pieces par bandes , essaya de fe faire jour au traversdes ennemis, & après avoir fait des prodiges fut tué avec tous ses gens
Scanderbeg  vouîoit descendre des montagnes pour aller à son secours , mais
ses Ofhciers le dissuadèrent d une entreprise si dangereuse. Avant néan¬
moins remarque a k fin que les Turcs s’abandonnoient à la chaleur de la
pouiíuitc , ií deícendit biuítjuciïïcHt 3.vcc t̂ uacre- mille hommes y fít un
grand carnage parmi ceux qui étoient restés dans k plaine , 6c  attaquaensuite l’arriere-garde du Bacha, qu’il maltraita beaucoup. L’approche de
k nuit sépara les combattans , qui de part & d’autre se rétìrerent fur les
montagnes. Scanderbeg  prit 1a route de l’Epire , & Sébalias  s ’en retourna
triomphant a Constantinople. Cetoit -làle plus grand échec que Scanderbeg  eûtreçu jufques-k ; car fa perte alla à deux-milíe chevaux & troís-mille Fantas¬
sins , la plupart Italiens , outre ses tentes & son artillerie il y en eut
environ quatrevingt de prisonniers . Les Turcs perdirent en tout trois-
mille hommes.

Aussitôt que Moyse  apprit cette défaite , il s’enfuit avec quelques gens , Révoltedè
qu ií avoit gagnes auprès de Mahomet, qui lui accorda dequoi vivre hono- Moyse.rablement Scanderbeg fat surpris  de cette trahison ; mais ensuite excusant
le traître sur 1a force de k tentation , il défendit qu’on ne l’infultât Mov/e
ne laissa pas de solliciter le Sultan de continuer k guerre, & au Printerm
Mahomet  l’envoya à k tête de quinze-mille chevaux d’élite , pour attaoner
I’Epire . Scanderbeg  alla au devant de lui , en vint aux mains <Sc renoussi
favantgarde de Yennemi; ensuite il attaque le corps de bataille; Moyse  nuile commandoit tourna tous  ses efforts du côté où le Prince coinbattoit ■
dans le dessein de le tuer . Un Soldat Turc l’ayant rencontré lui porta un
coup , qui le renversa sur la croupe de son cheval , les Turcs qui le cru-rente
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Section rent mort , jetterent un grand cri ; mais s’étant redressé il fondit encore

lll . fur son ennemi & le tua. Bientôt tout le reste prit la fuite , & Moyse  le
Evcnmem  sauva feulement avec quatre-mille hommes. Le Sultan l’auroit fait mourir
jusqu’à la  à son retour}  s ’il n’eût craint de décourager les déserteurs ; se voyant né-
cîela  gligé de tout le monde , il retourna bientôt trouver son ancien Maître , qui
Bosnie, le rétablit dans tous fes Emplois.
- - - - Quelque teins après Amesa, fous prétexte de quelques sujets de mécon-
misatentement  qu ’il prétendoit avoir reçus de Scanderbeg  son oncle , se retira

avec sa femme à ses enfans à Constantinople. Mahomet  le reçut favo¬
rablement , & au Printems suivant il envoya Jsaac , Grand-Bacha de cet¬
te ville, à la tête de cinquante-mille hommes , avec ordre , aussitôt qu’il
feroit entré dans l’Epire , de faire proclamer Amesa , Roi du Pays, qui
commandoit cinq-mille chevaux , & cela pour faire voir aux habitans qu’il
faifoit la guerre à leur Prince & non à la Nation . Scanderbeg  pour se
préparer à soutenir cette tempête , leva des Troupes dans toute féten-
due de lès Etats , mais lui- même campa seulement avec six-mille hom¬
mes : aussitôt que le Bacha parut , il se retira , non comme à son ordi¬
naire dans les bois & les montagnes , mais du côté de Lissa, ville maritime
des Vénitiens , comme s’il eût désespéré de pouvoir défendre ses Etats.

Les  Turcs Isaac Bacha  s ’avança plus avant dans le Pays , contre favis d’ Amesa,
sont dé- qu’il avo it fait proclamer Roi ; le troisième jour il arriva dans les campa-
faitsplu-  g n£S d’Amathe , la nuit suivante il campa à Pharfale , ce lieu si célébré par
iems ois.  ja bataille entre César & Pompée, & le lendemain matin il alla se  poster

au pied du mont Tumeniste . Scanderbeg, qui par fes espions avoit obser¬
vé tous les mouvemens de l’ennemi , vint par dessus la montagne lorsque
les Turcs s’y attendoient le moins, & ayant pénétré dans leur camp a-
vant qu’ils pussent se mettre en ordre , y fit une si terrible boucherie,
qu’ils prirent la fuite nonobstant toutes les prières d'Isaac & à'Amesa.
Ces deux - Généraux se conduisirent très - vaillamment , & les Turcs
furent poursuivis juíqu ’au - delà des frontières de l’Epire . Suivant le cal¬
cul le plus modéré il périt vingt - mille Turcs , quelques-uns disent trente-
mille , & il n’y eut que soixante hommes de tués du côté des Chrétiens (*) .
Le butin fut très-considérable, parmi ses prisonniers se trouvèrent Amesa&
un Sanjak, avec lesquels Scanderbeg  entra en triomphe dans Croye.

Deux années se passerent alors fans que les Turcs commissent de nouvelles
hostilités ; la troisième Mahomet  conclut une treve d’un an avec Scanderbeg  ;
mais aussitôt quelle fut expirée , il envoya Sìnan  Bacha dans l’Epire à la tête
d’une armée de vingt - mille hommes. Elle fut bientôt défaite , de-même
qu’une autre de trence-mille hommes , fous la conduite de Hassan Beg,  qui
fut fait prisonnier ; une troisième de dixhuit - mille hommes commandée
par Tujsan Beg, ne fut pas plus heureuse. A la fin Caraza Beg, vieux Ca-

pi-
(*'; faits aussi incroyables décréditentl’Histoire de Scanderbeg[On a peut-être

exagéré la perte d’un côté &on l’aura diminuée de l’autre: il n’est pas étonnant que
‘rias une surprise de cette nature le carnage ait été terrible; celan’est pas si incroya¬ble. [Rem. dv Trad.J
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pitaine de la connoiflànce de Scanderbeg, sollicita d’être envoyé contre lui, c T45̂ '
& marcha à la tête de quarante-mille hommes. Le Prince en ayant eu a-
vis , assembla de plus grandes forces qu’à son ordinaire , & envoya deux- t-véncmcns
mille hommes se mettre en embuscade sur les  Terres de l’ennemi , qui défi-A/?»a ia
rent son avantgarde , composée de quatre-mille chevaux . Bientôt le reste fof“ éie
de l’armée entra dans TEpire ; mais une violente pluie qui dura trois jours Bosnie.
n’ayant pas permis d’en venir à une action , le vieux Généraljugea  à-propos de ■—. —
s’en retourner fans rien faire. A la fin Mahomet, voyant qu’il ne pouvoit venir
à bout de Scanderbeg  avec les forces que les circonstances lui permettoient d’em-
ployer contre lui , lui envoya un Ambassadeur chargé de richespréfens & de
propositions de paix ; elle fut conclue en 14.61 , & dura quelque tems (a) .

Telle est la Relation , que les Historiens Italiens & les autres Ecrivains
Chrétiens font de ce qui le passa en Epire durant cette guerre , mais Chai-
cor.dylc  en parle d’une maniéré bien différente . Mahomet,  dit -il , envoya
une puissante armée pendant TEté (*) contre Scanderbeg(f ) qn’Amurath
n’avoit jamais pu réduire : cette armée étoit fous la conduite de Josué  fils
de Brëncses, qui ravagea cette partie de la Macédoine  qui borde ïa Mer
d’Ionie. Mais Scanderbeg  demanda du secours au Pape & à Alphonse  Roi de
Naples , son grand ami , offrant de céder Croye en retour de Tassistance
qu’on lui donneroit ; on lui envoya un Corps considérable.d’Infanterie , qui
débarqua à Durazzo (j ) , entra fur les Terres des Turcs , pillant & enlevant
tout ce qu’ils trouvoient . Ayant joint ensuite les Troupes de Scander¬
beg,  ils assiégèrent Sphetisgrade , & l’auroient peut -être prise , si jojué
n’étoit venu fondre fur eux à Timproviste , & ne les eût tous taillés en
pieces. Scanderbeg,  qui fe trouva heureusement absent, se retira chez ses
amis en Italie.

A son retour il choisit un endroit , qu’il fortifia pour lu'i servir de re¬
traite , en cas qu’il fût poursuivi par les Turcs . Ce lieu étoit dans le voi¬
sinage de Durazzo , fur la côte de la Mer Adriatique : il y avoit -là une pe¬
tite Presqu’isle d’environ trois quarts de milles de large , qu’il enferma d’u¬
ne forte muraille, & qu’il peupla d’Aibanois. II mit austi Durazzo en meil¬
leur état de defeníe qu elle ne 1étoit , & de cette façon il s’aílura une re¬
traite par mer , au cas qu’il fût contraint par des forces supérieures de quit¬
ter la terre . Après quoi , s’étant fait un camp volant d’Aibanois , il se re¬
tira dans les montagnes : on le voyoit tantôt dans un lieu , tantôt dans un
autre , par-tout où fa présence étoit nécessaire, & il avoit toujours les yeux
ouverts íur 1 ennemi. Peu après les Turcs vinrent , A ravagèrent le Pays
d’un bout à l’autre , emmenant les hommes & les bêtes , & brûlant les vil¬
les & les villages fans opposition (b).

Ce  qui confirme ce récit de Chalcondyle, c’est celui de Ducas : Mahomet,
dit-

(«) Knew’es,  Ottom. Emp. Edit. Ri- (S ) Chalcmdyle,  L . VIII, Ch. iG.
saut, in Mahomet  II.

(*) C’étoit suivant notre calcul en Tannée 1460.
(t ) Nommé par l’Historien Scinder  ou Scander  iils d’lianes,
U) Que notre Auteur appelle Duras.
Tme VIII-  Vvv
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SicífuN dit-il , fie mourir tous les Grands d’Albanie , & en démolit tous les Forts , s
III. la réserve de celui de Monembasie , qu’il laissa contre son intention . Le mê-

Evénémtns  Historien ajoute , qu’il envoya sur k Mer Egée une Flotte de cent-qua-

jusqu'.à la ^êvingt Galères , fans en tirer aucun fruit ; qu’il passa une partie de l’Hiver

rlTTa B suivant à Andrinople , & une autre partie à Constantinople , & que pendant
Bosnie, ce temsdà il 6t travailler à la construction d’un Vaisseau d’une grandeur ex-
• ■ —■traordinaire , & qu’il fit aussi bâtir à Constantinople le Théâtre qu’on appel¬

le le Marché aux habits , & en Persan Bezejlan (a) .
Mitylene Les líles Grecques seules conservoient encore quelque ombre de liberté ;
r.si:síe. en Mahomet  équipa une graqde Flotte , & attaqua Mitylene ; les  Insu¬

laires se défendirent courageusement , mais à la fin les Turcs s’en rendirent
maîtres : les autres Isles del ’Archipel auroient éprouvé le même fort , s’il
n’eût eu à réduire Kajìkla Voila (*) Prince de Valaquie , qui refusa,de payer
le tribut annuel (/-) .

Les Historiens Grecs entrent dans un plus grand détail : voici ce que rap¬
porte Ducas.  Au mois de Septembre (f ) , Mahomet  s ’approcha avec une
Flotte de soixante-lept Voiles de fille de Lesbos , & somma Nicolas Gat-
tiluzzio,  quilatenoit , de la lui rendre . Nicolas,  pour l’usurper,avoit fait
étrangler son frere Dominique(j .) il y avoit quatre ans. II avoit pourvu à
la défense de l’Iste , en réparant les fortifications , & il y avoit cinq-rnille
soldats outre les habìtans , qui en comptant les femmes ôc  les enfans mon-
toient à vingt -cinq-mille. Gattiluzzio  ayant refusé de rendre fille , Maho¬
met  retourna à Andrinople , & laissa îe soin du lìege au Viíir Mahmud ,,
qui battit Lesbos avec-une telle vigueur , qu’il abattit la partie des murailles
nommée MeIanudion, & une partie des fortifications & des tours (r) . Com¬
me l’Histoire de Ducas  finit ici brusquement sans être achevée, , nous sup.
pléerons à ce qui y manque par Chalcondyle.

Elle se  Une breche si considérable effraya les assiégés; ils firent encore quelques
rml.  sorties , & continuèrent à défendre la place avec le secours de quelques Pi¬

rates ; mais le Prince n’ayant point d’espérance de pouvoir tenir , ni d’au*
cun secours , fit savoir à Mahomet Bacha  qu ’il rendroit fille moyen¬
nant qu’on lui donnât quelques autres Terres en équivalent , comme on le-
lui avoit offert d’abord. Le Bacha en donna avis au Sultan , qui fut si char¬
mé de se voir maître de l’Iíle , qu’il revint en personne au camp pour con¬
clure l'accord. L’Isle ayant été rendue , il laiílà le commun - peuple pour
cultiver les terres ; de ceux du moyen ordre les uns fuient  faits esclaves, & .

(a ) Ducas, Ch. XLV . {b) Cantimir , T . II . p. 18. (0 Ducas,  Ch . XLV.

(*) C’étoit un Tyran sanguinaire. 11 fit empaler fíx- imlle hommes pour une bagatelle
ce qui lui attira de la part des Valaques le sobriquet de Capahicb  ou Faiseur de pieux. Les

Chrétiens Rappellent Dracula;  je ne sai sur quoi fondé , dit Cantimir.car  ce ferme n’a
point de rapport à la Langue Moldave . Cantimir.  Çe Tyran n’étoit pas Dracula y mais-
U-a hn  son iîls.

(t ) Ducvì  met cette expédition en Tannée 146,; , trois ans plus tard que les Historiens
Turcs ; & Ton ne peut gueres supposer qu’il se soit trompé , puisqu'ii étoit furles-lieux.

(J.) Chtkondyle  dit que Dmmiqu: , appellé Cqriaque  par les Grecs, fit mourir son
frere aîné , qu’il ne nomme point : U le surnomme aussi Caialuiio; muis Ducas.  qui étoit ait
service de cette Cour, doit avoir été mieux, instruit que personne de ce qui s’y étoit pus®*
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les ’autres mis parmi les Janissaires , & tous ceux de quelque distinction en - SectÍon
voyés à Constantinople pour repeupler cette ville . A l’égard des Corsaires , m,
tjui étoient au nombre de trois -cens , il les fi t couper par le milieu du corps , Evènement
les laissant ainsi expirer dans les tourmens . ^cÍTuê

Peu après son retour dans fa Capitale , il fit mettre en prison le Prince $Tfa **
( ***(§) ) avec Lucius  son cousin germain , Prince d’Aeme , qui bien - que jeune Bosnie.

Tavoit aidé à tuer son srere ; sun &  sautre se firent Mahométans pour fau- - —“
ver leur vie , ce qui n’empêcha pas qu’ils ne fussent encore arrêtés quelque H' Iu ,nc?
tems après , & à la fin décapités (a ) . ‘ ca*'l~

Le Prince de Valaquie ayant refusé de payer le tribut annuel , comme on
l’a dit plus haut , le Sultan entra fur ses Terres , l’en chassa , & donna le
Gouvernement du Pays à son srere cadet (b) . Les Historiens Grecs &
les autres Auteurs Chrétiens développent plus clairement les causes & les
suites de cette guerre.

Mahomet  ayant sait dire au Vaivode ( f ) devenir lui rendre homma - LaV  ala-
ge (J) , de lui amener cinq -cens jeunes hommes , & de lui payer à l’avenir quie refuse
un tribut de di-x - mille écus par an , il répondit qu ’il étoit prêt de payer ]e ïkommage.
tribut , mais qu’il ne pouvoit ni mener les jeunes hommes , ni encore moins ■
Palier adorer . Le Sultan,irrité de cette réponse , envoya un de ses princi-
-paux Officiers avec un Secretaire , pour dire au Vaivode qu’on apportât le
■tribut , & qu’il délibéreroit fur le reste . Mais le Vaivode commanda de les
empaler , passa le Danube avec quelques Troupes , ravagea la Distete , &
y fit beaucoup de prisonniers , qu’il fit aussi empaler . Ensuite il défit Ham-
za ( §) Gouverneur de la Province , _qui l’attaqua avec dix -mille hommes,
& Payant pris avec plusieurs autres , il les fit tous empaler.

Mahomet , furieux de cette insulte si cruelle , entre en Valaquie à la tête Mahomet
de cent - cinquante - mille hommes (**) . Mais comme les habitans s’étoient l 'atta^ e.
retirés dans les bois & dans les pas des montagnes , le Sultan ne trouva que
d ’affreuses solitudes pendant sept jours . Enfin il arriva à un Pays assez

agréa*
O ) Chalcondyle  L. X. Ch. 2. (/-) Cantimif,  T . II. x .iZ.

( *) Sa sœur, qui étoit la plus belle personne de l’Orient . fut mise dans leSemil de Ma¬
homet.  Elle étoit veuve a Alexandre Comnene, qui mourut à Trébisonde après la prise
de cette ville , & laissad'elle un fils , qui dans la fuite devint un des plus Grands Sei- '
gneurs de la Cour Othomane. Chalcondyle.

(t ; Chalcondyle  l ’appelle Vladus, & d 'autres Nadia : cet Historien rapporte que Ma.
homet  lui avoir donné la Moldavie , par le crédit de son jeune srere , qui étoit le miction
du Sultan : âpres 1 avoir blesse a la premiere tentative , il s’étoit ensuite prêté S ses dé¬
sirs pour sauver sa vie. Quant a Uladus,  c ’étoit un monstre de cruauté; à son avènement
il fit arrêter tous les principaux du Pays , & non content de leur donner la mort , il lt*
fit empales tous en vie. En peu de jours il fit périr plus de virgt-mille personnes S’étant
bien établi dans fa Province , il se ligua avec les Hongrois , dans le dessein de secouer !e
joyo- Jes Turcs. Chalcondyle  L . IX. Ch. 13.

( | ) Ducas  place ceci avant l’expédition de Mitylene ou Lesbos , & en l’année 1462
(§) Chalcondyle  dit que le Secretaire le fit tomber dans une embuscade dresíëe par

Charnus  ou [lamea %& qu ’U/adus  les ayant défaits & pris , les fit empaler pour les punir
de leur trahison. L IX. Ch. 13. ‘ ^

(*») Chilcondyle|dit dtux-cens cinqunnte-mille ; que Mchnnct  lui - ir.cme vint par mer
avec vingt-cinq Galères & cent - cinquante Vaisseaux de tunsport , qu’il remonia le Da-

Vvv 2 nube,
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Section  agréable , mais qui etoit plante d une infinité de pieux chargés de corps

IH- morts , entre lesquels il reconnut Hamza,  vêtu de ses habits de pourpre 8c
Evtncmnii  de foie . Ce cruel spectacle 3e remplit de frayeur, & pendant Ja nuit le Vai-
^Cutiquête  v ° de entra dans son camp , & y fit un grand carnage (*) ; mais lorsque le
de la  jour parut il se retira (a) . Hall Beg  fils de Michel  détaché pour le poursui*
Bosnie, yre , lui tua beaucoup de monde , & fit deux -mille prisonniers , que Maho-
- met  fit exécuter en fa présence.
Elie est Uladus  ayant laissé six - mille chevaux pour inquiéter les Turcs , marcha

ravagée,  avec le reste de ses Troupes pour attaquer Pogdan  ou Bogdan,  qui avoit in¬
vesti Celle  fur le Danube ( f ) . Le détachement qu’il avoit laissé pour suivre
les Turcs , eut la témérité , contre les ordres à 'Uladus , d’attaquer farinée,
& fut battu avec perte de deux -mille hommes ; ce qui laissa à Mahomet  la
liberté de dévaster le Pays fans opposition , 8c d ’emmener deux -cens - mille
bêtes , tant bœufs que chevaux.

Uladus Le Sultan y laissa Dracula , frere à 'Uladus ; 8c ce Prince fe fit par fes
thasti.  intrigues un si puissant parti parmi les Valaques , mal affectionnés à Uladus

à cause de sa cruauté , qu’à f aide des Troupes Turques restées fur la fron¬
tière , il commença à conquérir le Pays . Uladus  fe voyant abandonné de fes
sujets , fe retira en Hongrie ; les parens & les amis de ceux qu’il avoit mas¬
sacrés l’accuserent devant le Roi Mathias  fils de Huniade ; il fut condamné ,
& en vertu de la sentence prononcée contre lui , on fenvoya prisonnier à
Belgrade (b) : il y resta dix ans en prison : ayant enfin été élargi , il fut tué
dans une bataille contre les Turcs.

î !mve!ks  En 867 , Mahomet  fit creuser vers le Midi & dans fenceinte des murs de
conquêtes  Constantinople le Catìrga Ilimani  ou Port aux Galères. Tandis qu’il étoit
de  Maho- occupé à cet ouvrage , les Grecs alliés avec les Vénitiens remuerent dans
me ' laMorée , prirent Sada , Giogerjinlik , Ginzelje hijjlir , Durai 8c Ezornik ,

8c tâchèrent de chasser les Turcs de cette Province; mais Mahomet Bachs
ayant marché pour réduire les rebelles , ils n’attendirent pas son arrivée ;
leur retraite donna lieu à ce Général de reprendre non feulement les villes
qu’ils avoient eàvées , mais encore de soumettre le Pays voisin appelle
Koje Hersek, qui est í’ancienne Illyrie . Le Sultan,pour laisser à 1a postérité
un monument de fa reconnoillànce des victoires qu’il avoit remportées , fit

• démolir l’Eglise des saints Apôtres ( | ) , à la place de laquelle il fit bâtir
un

(d) Ducas, Ch.XLVI. Chalcondyle ,L IX. (// ) lbid. L. IX. Ch. 16 X. Ch. I.
Ch. 14-16.
nube, & brûla Bidine & d’autres villes situées fur les bords de ce Fleuve , entre autres
Frailake, la principale Foire de la Valaquie. Le Sultan entreprit cette guerreá l’instí-
gationde Po’gdan  ou Bogdan, Prince de la Pogd'inie Noire , qui étoit en guerre avec (JIn¬
dus%& qui avoit mis le siégé devant Celte  fur le Danube. L. IX. Ch. 14- 16.

C*) Uladus  divisa fes forces en deux Corps, dont il envoya i’un pour empêcher Bog¬
dan d’entrer dans le Pays d’un côté. II fe retira dans les bois avec le second, composé
de dix-milte hommes, quelques-uns disent de fept-milie ; & à la premiere occasion favo¬
rable il fondit sur le camp des Turcs , où il fit un grand carnage; mais ayant été pour¬
suivi dans fa retraite, il y eut beaucoup de fes gens de tués , & mille faits prisonniers.
Chakondyle,  L . IX. Ch. 15, 1(5.

(s ) A l’embouchure de ce Fleuve dans le Pont - Euxin.
fl ) Cette Eglise avoit été bâtie par l’Impératrice, femme du Craad Justinien,  fur mmont
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tin grand Jami , qui fut appellé de son nom Mohammedieh; ce vaste & s/ctio
superbe édifice, qui peut entrer en parallèle avec les merveilles de l’An- "m.0*
tiquite , coûta dix ans a bâtir . Evénement

L’an 868 , ayant assemblé une nombreuse armée il vainquit & tua le^ A»'à
Prince de Bosnie (*) , ’& après avoir mis de fortes Garnisons dans ses te
meilleures places , il bâtit des Forteresses dans les détroits des monta- Bosnie.
Znes , pour assurer les frontières de la Bosnie & de l’Albanie (a). La ■- —»
guerre de la Morée que les Historiens Turcs placent la premiere , est mise 663.
par les Historiens Chrétiens la derniere , comme cela arrive en d’autres I4<53*
cas ; & ils rapportent les faits avec plus détendue.

Après la guerre de Valaquie , Mahomet  fit construire diverts Forts , dit La Bosnie
Chalcondyle,& entre autres le Serrail de Constantinople & les Châteaux sor laquée,
riíellespont . Au Printems suivant ( f ) il fit la guerre aux Illyriení (j ) qui
habitent la Bossme, parceque leur Prince refusa absolument de payer le tri¬
but de cinquante - mille ducats. II résolut en même tems de s'emparer des
Terres de Sondai, fils naturel de celui qui avoit commandé aux Illyriens (§).
Les freres se disputant les Etats de leur pere , s’en rapportèrent * au juge¬
ment de Mahomet, qui les adjugea à Sondai, & chargea Isaac , Gouverneur
des Scopiens (**) , de I’assister; fur quoi Sandal  fit la guerre à ses freres &
ravagea le Pays.

Mahomet  ayant passé la Riviere de Dorohize,  qui sépare IesTriballìensdes Elle est
Illyriens , s’avanya vers YlllyriJJ’e,  qu ’il traversa sor des radeaux , & après subjuguée.
avoir fait le dégât , il vint mettre le fiege devant la ville de Dorobize . Cet¬
te place , quoique très-í'orte & de difficile accès étant située fur une haute
montagne , capitula après avoir été bombardée quelques jours . Le Sultan
détacha ensuite Mahmud Bachs  pour surprendre le Prince d’Illyne,  qui sor

le
(a) Canlmir, T. II. p. 20.

mont élevé au milieu de la ville , & plus haut que les luc autres. Le Jami bâti- lâ par
Mahomet Fatíh, ayant cent-vingt coudées en quarté, paíîè pour le plus grand Temple de
ía ville , après Sainte Sophie. Un Grec Chrétien, nommé Cbristoaule en  fut l’Architec-
te ; le Sultan lui donna pour récompense une rue entiers , outre plusieursautres pratifka-
fions. LTIiûoire ajoute , qu’ayant dit qu’il lui étoit possible de bâtir un Jami plus beau
& plus grand, Mahomet, à qui on  le rapporta, le frt empaler, pour priver son succès.
feur d’un Architecte capable de construire un autre Temple plus magnifique que le lien.
Ce conte paroìt inventé pour rendre raison d’un gros pieu de fer qui est à la porte delu
cour du Jami, avec une tourelle tout autour;, il n'en paroìt aujourd’hui que ía pointe.
Car en supposant que le Sultan ait pu se porter pour un sujet aussi léger de le faire-
mourir, pourquoi d’un supplice aussi cruel? Ce qu'ii y a de certain, c’est que le Prince
Cantimir  prouve par de fort bonnes raisons le don de la rue.

(*) Les Ecrivains Chrétiens font conjecturer que ce devoir être Etienne,  qui faisoitfa-
lésidence à Yaziga. Cantimir.

Q) Les Ecrivains d’Occident mettent cette guerre en 1464 , qrn coïncide avec les neuf
derniers mois de l’an 868 de 1 Hégire.

(J.) Les Illyriens font un ancien Peuple , qui habite le Pays qu’on appelle la Bossi ne
ou la Bosnie. Les Dalmates , les Mysiens, tes Tribaliiens & les Sarniates parlent á p«i
près la même langue qu’eux. 11s s’étendent depuis la Mer d’ionie jufqu’à Ia haute Isole
ou Esclavonie. Chalcondyle.

(§) II s’appelloit Etienne, & avoit été dépossédé par son fils.
I**) Les Stojìens  habitent une Province , qui n’a en longueur que vingt - cinq lieues*

Yvv 3 à-
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Section le  bruit de fa marche s’enfuit à Clitie ou Clííla, située dans un terrein si ma-

1(1. récageux , qu’elle étoit inaccessible en Hiver ; mais le terrein e'tant se'ché par
Evénement  ja chaleur du Soleil d’Eté , le Bacha avança jusqu’au fossé & se disposa à
jusqu'à lu attaquer  ]a place ; mais on la lui rendit , à condition que le Prince & les
de’ía ** àiàns auroient la vie & leurs biens saufs. La femme de ce Prince s’étoit
Bosnie, retirée d’avance à Raguse pour éviter les périls de la guerre , & y avoit em-
s— porté beaucoup de richesses du consentement de son mari.

Le Pays de Sandal  s’étend jusqu’aux portes de Raguso , & Sandal  avoit
eu quelque différend avec cette petite République. Etant devenu amoureux
de la femme d’un Marchand Florentin , il traita sa femme avec mépris. La
Princesse ne pouvant souffrir ce procédé , se retira avec son fils, jeune en¬
core , à Raguse ; Sandal  la fit redemander , mais les Ragusaíns refusèrent
de la renvoyer à moins qu’il ne quittât fa concubine. Là-dessus il leur dé¬
clara la guerre , & en étant venu aux mains avec leurs Troupes , comman¬
dées par le jeune Prince son fils , il les mit en déroute ; après quoi il invita
le Sultan à le joindre à lui contre les Illyriens , mais les T ures étant venus en
plus grand nombre qu’il ne vouloir , il se tint fur ses gardes pour défendre
son Pays , en cas qu’ils voulussent l’envahir.

T,e Pays de Maíimud Bacha  ayant rempli fa commission, se mit en chemin pour re-
SandalS? joindre le Sultan , qui avoit marché en même teins vers J aytla , ou plutôt Jazì-
rntres fou. ^ , Capitale des Illyriens , qui se rendit d’abord , intimidée par la prise dé Do-
mis‘ robize , la plus forte place du Pays. Plusieurs villes se-.soumirent au Bacha

dans fa marche par ordre de leur Prince , que Mahomet  mena avec lui dans le
Pays de Sandal;  car tous les Illyriens étoient assujettis. Le Sultan envoya
d’abord à Raguse demander la femme de Sandal, mais elle avoit prévu ce
coup & s’étoit retirée en Italie . Ayant alors rassemblé toutes ses forces il
entra dans le Pays de Sandal, le ravagea d’un bout à l’autre , & alla mettre le
fiege devant la Capitale ; mais n’ayant pu la réduire , il tourna au bout de
quelques jours fes-armes contre les Terres de Constantin, de Caragu/e & de
Paul , qui tous fe soumirent & furent emmenés prisonniers . Pour ce qui
est du Prince des Illyriens , ayant été pris un matin , qu’il tâchoit de fe sau¬
ver , Mahomet  le fit venir , & nonobstant le saufeonduit du Bacha il eut la
tête coupée sur le champ ; quelques-uns disent qu’il fut écorché vif («) .

SECTION IV.

Guerres contre  Scanderbeg contre les  Vénitiens.

beg“é?L f Es Vénitiens , qui étoient les plus proches voisins de Mahomet  oyoient
contre les  fes succès d’un œil jaloux ; & bien - que les Turcs eussent maltraité en
Vénitiens. . pj tl.

__, —. (a ) Chalcondyle,L. X. Ch 7. & suiv.
Les  Véni¬
tiens dé- depuis les Triballiens ou Serviens & la Riviere de Dorobize , jusqu’aux Terres deSuudul
clarent la & au Golphe d’íonie ; mais dans fa plus grande largeur, elle a bien soixante lieues , s'é-
guerre.  tendant jusqu’aux Pannonniens & aux mêmes Triballiens. Aux Triballiens commence la

Contrée à’ IJaac, celle de Paule  fuit, &court jusqu’aux Illyriens, ou à la Bosline. Chalcondyle.

Section
IV.

Guerres
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plusieurs occasions leurs sujets , ils craignoient de prendre les armes. A la fin, Szêrfos
Josué  fils d'/îlbàn  s’étant saisid’Argos, par Ja trahison d’un Prêtre , & Omar  IV.
fils de Thuracan  ayant fait des courses fur le Territoire de Naupacte , aujour- Guerres.
d’hui Lépante , Victorio Capelli  fit un discours si courageux dans le Sénat , scander.
qu’il s engagea à inviter les Hongrois à entrer en ligue avec lui & à décla- beg g?*
rer la guerre (*) : d’autant plus que les deux Généraux Turcs faisoient 11 contre ks
dégât sur les Terres des environs de Modondans la Morée , qui apparte - Vénitiens»
noient aux Vénitiens . Le Sénat envoya des Ambassadeursavec un présent
de vingt -cinq-mille ducats au Roi Mathias,  fils de Huniade.’) Ce Prince le¬
va auíìitôt des Troupes , entra brusquement sur les Terres des Turcs , & dé¬
molit les fortifications que Sabutin  avoit élevées pour bloquer Belgrade :
s’étant avancé ensuite jusqu’à la Save , il mit en déroute leV Turcs & les ' •
Triballiens , qui vinrent au devant de lui , & en mena vingt -mille esclaves-.
Voilà à quoi se bornèrent les exploits des Hongrois.

D ’autre part , les Vénitiens mirent d’abord en' mer trente - cinq Galères Attaquer.!
& douze grands Vaisseaux, chargés d’Infanterie & de deux-mille Chevaux
légers fous la conduite d'Alayfìo (f ) Loredano: ils furent aussi joints par
quatre-mille Volontaires de Candie. Ces Troupes ayant débarqué dans la
Morée , tâchèrent d’y exciter un soulèvement général parmi les habitans.
Le Gouverneur Turc , qui étoit à Mégalopolis ou Léontaire , en donna in¬
cessamment avis à la Porte . En attendant les Vénitiens (j.) marchèrent de
Nauplie vers Argos , qu’ils assiégèrent ; la place le -rendit d’abord , n’y a-
yant pour toute Garnison que cinquante Janiílàires , qui eurent la liberté da
íè retirer avec leur bagage. Peu après Jeronimo Bemardini  s ’étant avancé
dans le Pays contre les ordres qu’il avoit , perdit quatre-cens hommes dans
une embuscade des Turcs.

Les Grecs & les Albanois commenceront par réparer la muraille de Réparenp'
l’ísthme , tant poiir empêcher les Janissaires des Garnisons, de leur échap- la murail.
per , que pour arrêter l’ennemi : en peu de jours elle fut en état de dé- * * £# *"''
fenfe par Fassistance des Vénitiens , qui apportèrent par mer les pierres
L les autres matériaux nécessaires. - En même tems ils sollicitèrent tous
les habitans de ss joindre à eux , mais çeux de Corinthe n’ayant pas ts,
voulu y entendre , ils mirent le siégé devant cette ville,qu ’ils furent ce¬
pendant obligés de lever peu après , leur Général ayant été tué . Ils ne'
réussirent point aussi à soulever l'Achaïe , A de toute la Laconie il n’y
eut que Sparte -qui fe déclara pour eux ; car les Turcs infestoient continuel¬
lement tous les chemins , ce qui dérangeoit fort leurs mesures. Enfin*
comme on étoit en Hiver , & qu’il faiíbit très-froid , on avoit de la
peiné à retenir les Soldats nécessaires à la garde de la muraille: desor-
te que sur la nouvelle que Mahmud Bacha  étoit en marche à la tête
dssine nombreuse armée , les Vénitiens jugèrent à propos d’abandonner ■
l’Isthme , & de fe retirer dans des places qui étaient entre leurs mains. - ;

(*) Cela arriva quelque tems-avant la-paix conclue avec Scrin-lerbeg  en 1461,
(t ) U y a dansl’Original Jacomc,  mais l’Àuteurs’eíî trompé.. ■
( j) Avec quinze- mille hommes fous la conduite àíìBwtlwtió\d'Ej?c*--
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Section  De leur côté les Turcs .ne redoutoîent pas moins les Vénitiens , car le

IV. Bacha étant arrivé à Larisse, Omar  Gouverneur de Thessalie lui conseil-
Guerres  ] a <j e n ’aller pas plus loin , avant que d’avoir fait savoir au Sultan que
Scander- à présence étoit absolument nécessaire, l’affaire étant trop importante
beg gf pour être terminée par ses Généraux. Mais comme on  apprit bien-
contreles  tôt f état des choies par les Lettres qui arrivèrent , Mahmud  continua ía
Vénitiens, marche , & trouvant la muraille abandonnée , & que les Vaisseauxavoient
La MoréePr,is le  * arSe > ^ s’avança par Corinthe tout droit vers Argos , qui étoit
reprise,  défendue par soixante-db; Italiens , que le Bacha fit prisonniers. II traver¬

sa ensuite  le Pays de Tégée , & vint camper dans le voisinage de Léon-
• taire ; delà il détacha Zogan, qui venoit de remplacer Jofué  fils d'Albm

dans le Gouvernement de la Morée , pour aller pourvoir Patras & les
villes voisines de munitions de guerre & de bouche. II envoya en mê¬
me tems Omar  avec vingt -mille hommes , ravager les Terres , des Véni¬
tiens , & ce Général emporta d’assaut une place proche de Modon ; les
habitans , au nombre de cinq-eens, furent envoyés à Constantinople , & cou¬
pés en deux en présence du Sultan.

Le Bacha trouvant la saison peu propre pour attaquer des Forteresses,
laissa Omar & /Isan  à Sparte , pour persuader aux habitans de cette ville
de même qu’à ceux de Tenare , d’Epidaure & d’autres places de rentrer
fous l'obéissance des Turcs ; mais bien-qu’ils fussent fort effrayés de barri-
vée imprévue de ceux-ci dans la Morée , & que plusieurs eussent cherché à
se  mettre en sûreté dans les montagnes , les Vénitiens  les avoient tellement
gagnés , se promettant Beaucoup de leur invasion & de celle des Hongrois,
qu’ils ne voulurent entendre à aucun accommodement.

Les  Véni- £ n attendant les Vénitiens reprirent Lemnos , par le moyen d’un Comne-
kcml ™' ne (*) ' Commandant de la Forteresse , qui empêcha les principaux de
nos. 6 l ’Ifle de la leur vendre , en la livrant . Ils s’én retournèrent ensuite  dans

. * la Morée avec quantité de provisions , pour en fournir les places de ce
Pays (a ) .

Comìnìus  ou Comncne, qui avoit fait perdre Lemnos aux .Turcs , eut pour
f successeur dans le Commandement Ursato Juftiniani , qui courut la Mer

Egée avec trente -deux Galères d’autre côté André Dandoìo  ayant impru¬
demment attaqué la Cavalerie Turque , proche de Mantinée , fut défait &
demeura fur la,place avec quinze-cens hommes. Ursato  fut encore plus mal¬
heureux au fiege de Mitylene dans rifle de Lesbos , où il perdit en deux
assauts cinq-mille hommes ; il en mourut de chagrin peu après dans la Mo¬
rée , & Jaconw Lïmrentani  lui iuçcéda.

Scander- Les Vénitiens fort affoibiis par ces pertes sollicitèrent le Pape , qui leur
^Uatucr-  Procura de grand secours d’Allemagne , de France , d’Efpagne & d ’autres
reauTurc. PaYS- Us presserent aussi fortement Scanderbeg  de rompre la paix avec Ma¬

homet, <St de fe ioindre à eux. Le Sultan , appréhendant que l’on ne fît ce
Pria.

(«) Chalcomlyle, L. X. Ch.7-1ï.
(*) Comìnìust fameux Pirate, suivantd’autres.



MAHOMET D. SEPTIEME i SULTAN . 529
Prince Généralissime des Forces des Chrétiens , lui dépêcha un Envoyé , par Sectiow
lequel il lui fit offrir de pardonner quelques courses des Epirotes , s’il vou- iv.
loit renouvelles les Traités avec lui. Scanderbeg  venoit de recevoir une Let - Cu^res
tre du Pape , qui lui donnoit avis qu’il seroit bientôt dans l’Èpire , accom- x ânder-
pagné des Princes Chrétiens , à la tête d’une puissante armée , l'exhortant beg &
à déclarer la guerre aux Turcs . Ce Prince , fans balancer , entra fur les contre les
Terres de Mahomet,  pilla de tous côtés , & revint chargé de butin. Vénitiens.

Le Sultan-envoya , pour s’oppofer à Scanderbeg, Seremet Bacha (*) avec ses„ràn.
quatorze-mille hommes. Ce Général fe posta proche d’Ocride en Macédoi - j es  pjQoi»
ne. Le Prince en ayant eu avis, mit douze - mille hommes en embuscade, & re>,
envoya cinq-cens chevaux, avec ordre qu’en cas qu’ils ne pussent attirer f enne¬
mi en rase campagne , de fe retirer fans la moindre résistance, & de le faire ainsi
tomber dans le piege ; ce stratagème eut tout le succès qu’il en attendoit , les
Turcs furent attaqués de tous côtés, & perdirent vingt -mille hommes. Le Tré¬
sorier désarmée & douze des principaux Officiers furent pris , & mis à ran- '
çon pour quarante - mille ducats. Après cette victoire Scanderbeg  retourna
en Epire , pour attendre l’armée Chrétienne ; mais le Pape Pis étant mort à
Amane , comme il étoit fur le point de s’erabarquer, toutes les Troupes fe dis¬
persèrent , au grand désavantagé de ceux qui comptoient fur leur secours.

Les Vénitiens , qui avoient déclaré Vitorio Capelli  Capitaine Ĝénéral , ne Mauvais
laissèrent pas de continuer la guerre : en peu de tems Capeìli  prit Aulis dans succès des
l’Ifle d’Eubée ou Négrepont,Lirfe dans le Golphe de Thessalonique , & Vénitiens.
l’Ifle de Himber . Ayant ensuite débarqué ses Troupes au Pirée , il surprit
Athènes , & transporta tous les habitans avec le butin dans l’Ifle d’Eubée.
II apprit -là que les habitans Chrétiens de Patras dans la Morée lui livre-
roient cette ville : il mit donc à terre quatre - mille hommes de pied & deux-
cens chevaux ; ces Troupes s’avancerent en désordre jufqu’à un mille de la
place , & furent défaites par la Garnison Turque . Barbarìni,  qui condui-
íbit I’Infanterie , fut tué dans faction, & Ragio ,qui commandoit la Cavale¬
rie , ayant été fait prisonnier , fut empalé; à peine y eut - il mille hommes
qui pussent fe sauver fur les Galères. Capelli  fut si sensibleà cette perte , &
à celle qu’ií essuya dans une seconde entreprise fur Patras , qu’stmourut peu
après subitement dans l’Ifle d’Eubée.

Les Vénitiens , fort découragés par ces malheureux succès, demanderont Matthias
du secours à Matthias Corvin,  fils du fameux Huniade ( f ) , Roi de Hon - Corvin
grie . Ce Prince prit leurs Terres fous fa protection ; & ayant dès le com- rava"e !íí
inencement du Printems passé le Danube à Belgrade , à la tête d’une puis¬
sante armée , il rasa les Forts que les Turcs avoient bâtis , entra dans la
Servie , qu’il ravagea cruellement , & revint avec vingt -mille prisonniers
& chargé de butin.

Dans ces entrefaites , Mahomet,  pour fe venger de la défaite de Seremet
Bacha,  fit marcher dans l’Epire quinze-mille chevaux & trois - mille hom-

ravage
Servie. ’

1465.

mes

Scander-
beg défait
Balibanus.

(«.) Peut-être Ser / .ìhmed  ou Sari Ahmed.
(f ) C’étoit le plus jeune fils de hìvmade  que l’araée élut pour Roi après la mort

de Ladiflas, à cause de la mémoire de son pere, bien-qu’il fût rctuelleniett prisonnierà
Prague; il fut plus redoutable encore aux Turcs que son pere ne l’avoic jamais été.

Tome V1LL.  Xxx
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Section  mes de pied fous le commandement de Balibanus Budcra,  Epirote de .nais*

IV. ^ sance, mais élevé dans -h Mahométisme , & qui à la prise de Constantino-
Gutn -es pie avoit le premier monté sur la muraille . Ce Général étant arrivé à AI-
contre ekrie sur les frontières d ’Epife , tenta de surprendre Scanderbeg , qui étoit
Seander- camp£ àns le voisinage avec peu de Troupes ; mais ayant manqué fou
cmtre ki  coup , d s’avança vers une montagne escarpée , qui . enferme une partie de
Vénitiens, la vallée de Valcal , où ce Prince étoit campé alors avec quatre-mille,chevaux

— & quinze -mille hommes de pied ; à l’approche du Turc il se retira sur une
montagne qu’isavoit à dos. Balibanus,  qui prit cette retraite pour une fui¬
te , avança en diligence pour l’attaquer , mais après un combat , où la vic¬
toire fut longtems en suspens, il fut mis en déroute . Quelques-uns des prin¬
cipaux Officiers de Scanderbeg  ayant poursuivi les ennemis plus loin que
leurs ordres ne portoient , se trouvèrent enveloppés , & après, s’etre dé¬
fendus en désespérés, furent faits prisonniers. De ce nombre étoient Moy-
se Galanus, Musache, Giniza , Perht & d ’autres. On les envoya tous à Constan¬
tinople : Scanderbegj  dépêcha un Ambassadeur pour demander leur liberté,
mais le Sultan ne voulut entendre parler ni d'échange ni de rançon ; &
après les avoir accablés d’outrages , les fit écorcher tout vifs , & ils vécu¬
rent quinze jours dans ce cruel état.

Seconde ■Balibanus, ayant corrompu les Vedettes de Scanderbeg, l’auroit surpris
défaire,  dans son camp à Oroniquée , si ce Prince , qui étoit toujours alerte , n’eût

au cœur de la nuit reconnu d’assez loin les ennemis au bruit de leurs che¬
vaux. 11 rangea promptement son armée en ordre de bataille, & reçut les
Turcs si chaudement , que la plus grande partie furent tués , le Général &
les autres ne s’étant sauvés qu avec peine . Balibanus,  voyant que la ruse ne
réuffissoit point , & ayant reçu un renfort  de qúatorze-miUe Chevaux & de
trois -mille Fantassins, marcha vers la grande plaine de Sphétisgrade , pour
livrer bataille à Scanderbeg; ce Prince qui n’avoit alors que huit -mille che¬
vaux & quinze-cens hommes d’Infanterie fit des prodiges . Dans Faction son
cheval ayant été tué , il fut froissé de lá chiite , desorte que les Turcs ac¬
coururent en foule pour le tuer , mais ses soldats le dégagèrent ; & quelques
momens après il tua Soìiman  un des premiers Officiers des Tu-rcs , ce qui
les mit en fuite ; les vainqueurs les poursuivirent , & en firent un grand
carnage , desorte que très-peu se sauvèrent ; Balibanusfut du nombre.

Troisième A son retour à Constantinople , ce Général attribua ces mauvais succès
viâoire. au  péu de forces qu'il avoit eues ; L ayant sollicité un plus puissant Corps,

•on le fit partir pour i’Epire à la tête de quarante-mille hommes. II prit d’a-
bord vingt -mille chevaux & quatre mille hommes de pied , avec lesquels il
marcha par le plus court chemin , laissant Takus Arnaud , nommé auffi'
Jaques ïEpirote,  avec seize-mille hommes , pour prendre une autre rou¬
te , afin de mettre ainsi Scanderbeg  entre deux feux. Balibanus  étant arrivé

. à la vallée de Valcal , Scanderbeg, qui avoit huit -mille chevaux <St quatre
mille hommes de pied , marcha à lui. II auroit bien voulu attendre l’arrivée
de Jaques,  mais ses soldats étant impatiens d’en venir aux mains , faction
s’engagea , & fut très-vive : au milieu du combat ., la Garnison de Croys

L arriva-au secours des Epirotes , les Turcs furent mis en.déroute & taillés en
pie-
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pieces , desorte que Baìibanus  ne se sauva qu’avec un petit nombre Les U6S"
Chrétiens avoient eu à peine le. tems de reprendre haleine ', lorsque Tacus SecTvI0H
parut avec ses Troupes , & bien-qu’il fût consterné de trouver Baìibanus  dé- cJnes
fait , il n évita pas le combat. Mais Scanderbeg  abrégea l’assaire; car ayant c°ntTe
piqué au Générai Turc , il fondit fur lui & le tua ; fur quoi les Turcs tour- £cancïe r-
nerent le dos , & la plupart furent tués ou pris. Ils perdirent dans ces deux cmrfie,
batailles trente -mi le hommes , dont íìx-mille furent faits prisonniers (d).. Vàmkns

rendant que cela fe passoit, Caraman Ogli Ibrahim Beg , cet ennemi invé- '-
téré de la Race Othomane , mourut (*) , laissant six fils. fshak Br? IWtnrf fr Tl ouMesèn
saisit de la Principauté , ayant chassé ses frères , qui fe réfugièrent auprès S ” ®*'
de Mahomet; ils le supplièrent de nommer un successeur à leur pere tel
qu’il lui plairoit . Le Sultan charme de foccasion nomma Ahmed Beg  &
fenvoya avec une forte armée dans la Caramanie , où il défit son frere ’qiû
fe  réfugia a la Cour d Uzun Hajsjan; le Sultan garda les autres freres à íà
■Cour, & leur donna  des Emplois considérables (b) .

Revenons ,à Scanderbeg Le Sultan engagea deux Turcs à l’assassiner, com- SiégéA
me le moyen Je plus fur de fe defaire de lui. Pour mieux réussir dans leur Lroye.
dessein ils fe firent Chrétiens ; mais s’étant querellés , ils laissèrent échapper
quelques mots qui firent naître des soupçons , & ayant été interrogés avec
foin , ils confessèrent leur criminel dessein& furent exécutés. Enfin Maho¬
met prit le parti daller en personne à la tête de deux-cens-mille hommes en
Epire , & vint investir Croye ; mais appréhendant d’y essuyer le même af¬
front que son  pere , û laissa Baìibanus avec vingt -trois-mille hommes &
huit autres Généraux , qui en avoient chacun sept -mille, pour continuer le
siégé. En s en retournant à Constantinople il prit quelques Forts à Scan-
derbeg, & ayant corrompu le Gouverneur de Chidne , où il y avoit trois-
mille hommes en garnison , ce traître lui livra la ville , dont Mahomet  fit
passer tous les habitans au fil de l’épée , contre la parole qu’il avoit donnée.

Scanderberg  n 'étant pas en état de secourir Croye , passa fectette ment à Secourue

Rome pour y demander du secours au Pape Paul  II . & il n’en put rien obtenir ,par  Scan!
Mais a son retour ayant trouvé le secours qu’il avoit demandé aux Vénitiens derbe S*
T - a autres Princes >, Forma en pell * jours une armée de treize - mille

yuatre -cens hommes a la tete de laquelle il marcha vers Croye. Chemin
failant il iurpnt Jomma & Hadar,  qui alloient avec un renfort joindre leur
frété Baìibanus,  défit leurs Troupes & les prit prisonniers . Ensuite  il alla
attaquer les affiegeans , & les chassa du Mont Crama , leur principal poste
& le  plus proche de la ville. Ce secours fut cause que les assiégés reiette-
rent les propositions avantageuses que Baìibanus  leur faisoit fairf , fssvou-
loient  serendie . Ce Gcneial s étant avancé contre une partie de Ja Garnison
qui avoit fait une sortie , George Alexius  lui tira un coup dans le cou donr
il mourut . Cet accident découragea tellement les Turcs , qu’ils fe retireront
doucement , & abandonnèrent leur camp. Ayant trouvé les passais dos
montagnes fermés , ils offrirent de donner leurs chevaux & leurs armes pour

OO Kntwks,  Edit. tle Ricaut, I . c. (S) Cantimìr,  T . II. p. 20,21 . aVOir

(V L’aiide l’Hégire 86 <j,  qui commença le 2 de septembre 1454.
XxX 2-
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Section  avoir la liberté de s’en retourner ; mais on les refusa , desorte qu’ils résolu*

IV. rent de Te faire passage les armes à la main , & ils en vinrent à bout avec
Guerres  beaucoup de perte , > ce qui indisposa fort les soldats contre Scanderbeg.
conti’e à Printems de Tannée suivante Mahomet  entra encore dans TEpire avec
begn§ r' une nombreuse armée ; après y avoir rebâti la ville de Palmes, il s’avança
contre lez  vers Durazzo  qui appartenoit aux Vénitiens , dans le deílèin de surprendre
Vénitiens.œ tte place. Ayant manqué son coup il décampa quelque- tems après , &
Mahomet alla mettre ^ fiege devant Croye ; mais comme il ne put engager les habi-
entre enco- tans , ni par promesses ni par menaces , à fe rendre , il alla raser Chiurìl,
re dans  ville nouvellement*fondée (*) par Scanderbeg; après quoi il s’en retourna
1 Ep! !T' à Constantinople.
Mort' ât  Quelque tems après , Scanderbeg  ayant parcouru son Royaume pour en

Scander- examiner l’état , fe rendit à Risse, ville des Vénitiens , pour délibérer avec
ìseg. les Ambassadeurs des Princes confédérés fur les opérations de la guerre,

& sur-tout sur le siégé de Valmes,qui étoit une fâcheuse épine aux Epiro-
tes. Ce fut-là que ce Prince fut attaqué de la fievre , & mourut le 17 de
Janvier 1466 , après avoir recommandé fa femme & son fils à la protec¬
tion de la République : il étoit âgé de foixante-trois ans , dont .il en avoit
régné vingt -quatre. On Tenterra dans la Cathédrale , & son corps y resta
neuf ans ; les Turcs ayant alors pris Risse, déterrèrent ses os avec beau¬
coup de respect : les uns s’estimoient heureux de pouvoir les voir & les
toucher , & ceux qui pouvoient en avoir un morceau , le faifoient enchâs¬
ser dans de Tor ou de l’argent , pour le porter fur eux , s’imaginant super¬
stitieusement que cela les rendroit aussi heureux que Tavoit été ce Grand
Capitaine (a) .

Rêihíttion  Ecs Historiens Turcs ne font point mention de la mort de Scanderbeg  ,
de /Tuba - mais ils parlent de TEpire , comme ayant été enfierement subjuguée vers
hie. ce tems-ci. Accumulant ensemble les événemens de plusieurs années , ib

disent seulement en peu de mots, que Mahomet, pour finir la conquête de
YArnaud  ou YAlbanie, qw'Amurath  son pere avoit commencée , parla dé¬
faite de Scanderbeg, & par la réduction de la plupart de fes Forteresses , en-

870 tra dans le Pays Tan 870 , enleva toutes les places des rebelles, dont il dé-
1465. molit quelques-unes , & que pour prévenir efficacement tous les seulévemens

dans la fuite , il fit bâtir une forte ville (f) à Tentrée de la Province.
La  Cara- Re Sultan n’ayant plus en Europe d’ennemis domestiques capables de le

ïífanie ' troubler , passa en Aíìe ; & ayant résolu de venger les injures que les Prin-
fubjuguêe.  ces de Car amante avoient faites à fes ancêtres , il entra dans ce Royaume

à la tête d’une puissante armée , & ayant chassé Ahmed .& ses freres , il dé¬
clara Mustapha  son fils ainéRoi de Caramanie , & Tannée suivante il ache¬
va de la soumettre entierement , & mit de grosses Garnisons dans Ac-baray
& dans Giulluk (J ) (b) .

Du-
(a) Ricaut,  ubi Cup. Qj)  Cmitimir,1. c. p. 22.

(*) C’étoit peut-être la ville de retraite dont Chulcondyh  parle.
(f) C’ell peut-être Palmes.
(j) Rosette  ville du même Pays.
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Durant la guerre enEpïre , les Hongrois par terre , & les Vénitiens par SeciS*
mer , tenoientles 1 ures continuellement en haleine. Le Roi Mathìas,  con - IV.
formement a la promesse qu il avoit faite aux Vénitiens entra dans la Roi- a
nie , & ne se donna point de repos qu’il n’eût enlevé ce Royaume aux
Turcs . Ceux-ci tachèrent ensuite de reprendre Jaziga , ía Capitale , mais begí
turent contraints de lever le siégé , & le Roi de Hongrie les ayant suivis en contre Es
Servie , leur enleva encore une partie de ce Royaume , desorte que son VéniciellS*
nom devint aussi formidable parmi les Othomans que’ l’avoit été celui ûiïhhT
©U ion pore. rercnila

De leur côté les Vénitiens , dont Canale étoit  Capitaine -Généra! brûle Lolà *
rent plusieurs villes & villages dans les environs du Golphe de ThéssaJoni- Saesèt des
que , fortifièrent Légostine dans celui de Patras , surprirent Mne  à sein - véllitiens
bouchure dc 1Hcbre , & Canale  s en retourna a Negrepont avec mille pri¬
sonniers. Dans le meme teins , Nicolas clu Chvns & Alexis  son frere sc dis¬
cutant k  Principauté de Zu'drime , les Vénitiens aimèrent  le premier &
désirent a piatte -couture les Turcs , proche de la Drine ' dans l’Fpire d)

L’ííle dEgriòoz  ou de Négrepont  qui est lancienne Eubée, étant la seule CmquUe
place de 1Lurope qui parut formirable a Mahomet, il  résolut de la subiu de r/fie de

guer , & marcha pour cette expédition Fan 874 , suivi d’une forte Armée Négre‘
ik  d’une nombreuse Flotte j en un mois de tems il se rendit maître de la pont'
ville , qui passoit pour la plus forte qu’il y eût alors. Les Vénitiens qui
avoient promis du secours aux assiégés, mirent à-la-vérité une belle Flotte
en mer ; mais il sembla qu ils etoient moins venus pour combattre , que pour
etre spectateurs du triomphe du Sultan , car ils sc retirerent honteusement fans
tirer un seul coup de canon. Les Historiens Chrétiens remarquent au suiet
de cette conquête , que comme llíle de Négreponc étoit située très -com¬
modément pour mi ester les cotes de 1Empire Odioman , & quelle offroit
une retraite aisée,aux Vénitiens , prit la résolution de les en dé¬
posséder. Dans ce dessein i! y envoya trois-cens Galères , fous le comnaan-

.dement de Mahmud., le Grand Bacha, & bientôt il le suivit en personne
avec une puissante armée. D ’abord qu’il eut pris mrre il emnorta A nf?
Stora & Balcon.  Ensuite il jet * J pont  df bateâiix fur e i ° 0f A
est entre 1Isle &  1 Achaïe , éleva des batteries contre Chalcide ou Né4e-
pont , Capitale de 1Isle , suivant les avis d’un Traître , qui indiqua à&ses
Canonniers Fendroit le plus foible des murailles, ce qui lui coûta cependant
la vie ; car ayant été découvert , on le fit pendre. Après trente jours de
siégé 1Amiral Vénitien parut a la vue de la ville ; Mahomet  pensa alors à
lever le siégé, appienendant que 1ennemi ne rompît Con  pont , & n » lu S
la communication avec la terre -ferme ; mais FAÍniraí perdit hontêuscmmr
l’occaíion , & les Turcs redoublant leurs attaques avec furie , emporteront
la ville d’assaut. II dura un jour & une nuit , & après avoir été chasses do
fois de la brèche , ils entrerent enfin & massacrèrent contre leur parole t
cequ ’ilsrencontrèrent , avec le Gouverneur & un petit nombro out
s’étoient recirrâ à le Ota ». On à , fa à - , -

homet
(a) Ricaut,  ubi slip.
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, Section homet,  pa 'rcequ elle étoitd ’une beauté ravissante ; mais comme elle . refusa avec

IV. beaucoup de constance de condescendre à ses désirs , il la fit mourir. Les
Guerres  vénitiens tenteront quelque tems après de réparer une si grande perte , en
Scander- tâchant de surprendre FIsle , mais leur entreprise échoua (a),
beg & La rapidité des conquêtes de Mahomet  engagea plusieurs villes à le sou-
contreles  mettre volontairement à lui i & en 87d Kizul Arjlan Beg , Souverain
Vénitiens. g'jiaeh (*),mit ses Etats fous l’obéissance du Sultan. En récompense Ma-

homet  le créa Seigneur perpétuel de la Province de Giumo’ljina (f ) .
Les  véni - Les Vénitiens , pour prévenir de nouvelles pertes,se liguèrent non seu-
tiens raj lement avec le Pape Sixte  IV . Ferdinand  Roi de Naples , Louis  Roi de
lûtes1 des Chypre & Ie Grand -Maître de Rhodes , mais envoyerent aussi Catarini Zeno
Turcs, chargé de magnifiques préfens à Lfzun HaJJan  pour l’engager à déclarer la

1472. guerre à Mahomet, qui de son côté tâcha par ses Ambassadeurs de 1 en dis¬
suader. En attendant Mocenigo  leur Capitaine-Général alla avec sá Flotte
faire le dégât dans Fille de Lesbos ou Mitylene , & dans les environs de
Pergame dans FAsie Mineure . Ayant ensuite fait descente à Cnide , il en¬
leva beaucoup de butin . Dix -sept Galères du Roi Ferdinand  vinrent le
joindre à Modon , & il repassa en Asie : il pilla les côtes pendant quatre
jours , & alla à Halicarnasse, où il fit un butin immense. Y ayant été joint
par vingt Galères du Pape & par deux de Rhodes , ils firent voile pour Sa-
mos , & delà pour Attalie , Capitale de la Famphilie , dont ils pillèrent &
brûlèrent les fauxbourgs ; mais ne pouvant se rendre maîtres de la ville , ils
ravagèrent les côtes , & s’eh retournèrent ensuite à Rhodes . Ils y trouve¬
ront FAmbassadeur que le Roi de Perse envoyoit au Pape & aux Vénitiens,
chargé de leur demander de gros canons pour son Maître , qui se.ligua avec
les Princes Chrétiens contre Mahomet.  La Flotte tira ensuite vers la Carie,
d'où elle emporta beaucoup de butin à Naxe . Les Galères Napolitaines s’en
retournèrent alors dans leurs Ports , & Mocenigo  fit voile avec le Légat du
Pape pour FAsie ; ils prirent Smyrne , qu’ils pillèrent & brûlèrent . L’Hi-
ver les obligea à s’en retourner aussi chez eux.

L’année suivante Mocenigo  retourna sur les côtes d’Asie : il y assista Kaf-
sam Beg, Prince de Cilicie, que Mahomet  avoit dépouillé de ses Etats , aussi
bien que son frere Pir Ahmed :ils reprirentSighine , Conque , & à la fin Sé-
leucie , te qui remit le Prince en possession de ses domaines. Ensuite le Gé¬
néral Vénitien,aprés avoir ravagé la Lydie , s’en retourna danslaMorée (b) .

Mahomet Vers ee tems-là , Tusef Beg , Général à?Uzun HaJJan, conjointement
défait  U- avec un gros Corps de Tartares , entra fur les Terres des Turcs éc 'brûla To-
zun Haf- pa[\ • mais étant -entré dans la Carainanie, le nouveau Roi Mustapha  marcha
san‘ à fa rencontre , & après un long ik  sanglant combat le défit (f ) , & Fayant fait

pri-
(a) Cantimir, T. ll.p.23, 24. (/;) Ricaut,  ubi sup.

(*) C’est peut-être la Province de Philadelphie que les Turcs appellent Alla Shahr.-
(f) jC’est le nom que les Turcs donnent:à une ville& à une petite Province de Ro-

irtélie(la Thrace) allez proche de Larissa. Cantimir.
(j ) Les Historiens' Chrétiens placent cette action en l’année 1474, & disent qaèMif

ftaphíi  fut défait avec perte de trente-mille hommes; &que Morad  hacha de Remanié,
qui étoit venu avec des Troupes au secours du Prince, fut tué. Ricaut.
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prisonnier , il l’envoya chargé déchaînés au Sultan . Uzun Hassan -piqué  Sjìctioh
de ce revers & résolu dè s’en venger , se mit en campagne Tannée suivante , ^V.
& entra dans le P :ys des Turcs à la tête d’une nombreuse armée . Mahomet , csssseeS
qui avoit prévu cette invasion , passa en Asie , & joignit les Perses à P a-  scander-
yas (***(§) ) ; on en vint aux mains , & la victoire fut longtems douteuse ; à la beg &
fin Mustapha , fils aine du Sultan , qui commandoit Taile gauche des Turcs , s"àiàs
rencontra Zeynó 'ddin,  fils S Uzun Hassan ., qui conduisoit Taile droite des v nue
Perses .; les deux Princes s’attaquerent fièrement l’un Tautre , & après s’être
porté quelques coups Mustapha renve ria Zeynó’ddin  de son cheval , & le per¬
ça avant qu ’il píst se relever . L ’aile droite ayant alors pris la fuite , les Turcs
fondirent avec furie fur la gauche , & à la fin la firent plier & Tobligerentà
tourner le dos. Uzun Piaf an  s ’échappa avec peu de frite (u ) .

Suivant les Histo riens Chrétiens (f ) , les deux armées étoient chacune de
trois - cens vingt -mille hommes , & les Turcs én ayant perdu quarante -miile
dans une premiere rencontre , le Sultan jugea à propos de fortifier son camp
d’une tranchée de chariots & d’artillerie . . Les Perses , enflés de leur pre¬
mier succès , vinrent hardiment Tattaquer ; mais leurs chevaux , effrayés du
bruit du canon , auquel ils n étoient pas accoutumés , fe mirent en désor¬
dre . Mahomet , qui s’en apperçut , tomba fur eux avec la Cavalerie , &
après un combat opiniâtre | es mit en déroute . Mais quoique Thonneur de
la victoire & le camp ennemi restassent aux Turcs , on estima leur perte
le double de celle des Perses (b) .

Les chemins étant trop peu praticables pour poursuivre les ennemis , Ma - Conquête
homet  aifiegea Iìara Ustar Sharki (j ) , qui ne résista pas longtems ; après deVaikk.
quoi il s’en retourna avec une partie de son armée , & laissa Tautre ' sous le
Commandement de Giedyk ■■ìhmed Pacha (§) , qui fe rendit maître d’Ermè-
nak & de Zilifke , & soumit -toute la Province de Varfak (**).

L ’année suivante le même Général st t j enleva aux Génois Kicffe  ou Cas- Prise de
Gaffa.

G) Caniìmir,  T . II. p. 25 , 25. (st Ricaut, l. c.
(*) Ville de grand commerce dans la Paphlagonîe. Cantìmir.  Nous n’en connoiflons

point de ce nom, dans-cette partie de l’Afle Mineure, mais il y a un Port nommél’ayasow
Jìayn fur la côte méridionale de la Baye de .'•canderûn ou Alexandrette. Peut-être faut-
il lire Ayas,  qui est un peu à l’Ouëst d’Enguri ou Ancyre.
. (fi Us disent auíîì (yi'Uztm Ua(fan  déclara la guerre à Mahomet, 'tmt  à la sollicitation

des Princes Chrétiens, que pour faire valoir ses prétentions fur i’Empire de Trébiïonde , .
du chef de fa femme Despìnà Katun,  fille de Calo-Jean ; il en eut , dit-on, une fille nommée
Marthe,  qui fut mere de Shah tfimël Sos.

(f ) Ville considérable de Paphlagonîe peu éloignée de Payas; c’est peut-être VArfPnga
des Anciens, dit Casimir , mais cela ne fe peut ; car /lrfmga  est ì’/lrfingan  d ’aujourd’bui
fur l’Eunhrate, qui est bien éloignée de la Paphlagonîe liara Hiftzr Sharki  veut dir*

*Kara llìfs.r Orientale.  II y auífi Kara Hiffar  proche de Césarëe.
(§) Fameux Général& ensuite Grand Visir. On lui donna le nom deG'e lyk, pareequ’it

avoit perdu une dent de devant; il donna son nom à un quartier de Constantinople. Can-
tiwr.  Les Historiens Chrétiens'disent qhe la paix se conclut (sabord après !a bataille'
dont il a été parié , ce qui ruina toutes les espérances qu'on avoit de ce côté-là.

(**'>Le Prince Cmitimr  croit que c’est la Paphlagonîe,riaisdit  que Farfit-
kilï  estTanciennciPisidie. . '

( | t ) Les Historiens Chrétiens rappellent Géduc Achmatcs, c’est-à -dire CetlucA!m:dì' ils
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Sectcoh f a ’ q ui étoit la plus forte place de la Crimée , qu’il soumit aussià l’obéissan-

IV. ce du Sultan. II y trouva Mengelì Gïeray  descendu de la race des Princes
Guerres  Kapchaks (*) , qui après avoir été longtems en guerre avec Ion frere s’étoic
contre  j e tré entre les bras des Génois. Mahomet  le nomma Khan de Crimée , qui

est la Chersonese Taurique, & lui donna une armée pour l’aider à se mettre
contre les en possession du Pays . Mengelì  vainquit & tua son frere , & demeura
Vénitiens paisible posseíîèur du trône . C’est le premier Khan des Tartares de Cri-

' mée de la création des Turcs ; ce fut lui aussi qui le premier ordon¬
na le Khotba  pour l’Empereur Othoman , dont le nom fut récité dans
les Prières publiques.

Défaite  Tandis que cela se passoit dans la Crimée , Soliman Pacha  ctnduisit une
des  Turcs armée considérable en Moldavie (f ). Etienne (j ) Prince du Pays , mar-
<?«Molda<cha à fa rencontre , & le joignit proche de Faìchi ( §) fur les bords du
vie‘ Pruth ; la bataille dura longtems & la victoire balança , mais enfin elle fe

déclara pour les Moldaves par la négligence du Général Othoman , qui .la
paya de fa vie (**). L’année suivante , Mahomet  marcha en personne a-
vec toutes ses. forces vers la Moldavie ; il dévasta le Paysy n’ayant trou¬
vé aucune résistance, & s ’en retourna avec un butin infini soit de cap¬
tifs soit de bestiaux (a) .

Siégé de  Les Turcs assiegeoient en ce tems-là Croys en Albanie ; les 'Vénitiens,
Croye. fous la protection desquels elle étoit , envoyerent François Contarìni  pour la

H77-  secourir : ayant rencontré l’ennemi dans les plaines de Tyranne , les Turcs
après un combat opiniâtre furent mis en déroute ; mais les soldats s’étant
mis à piller , les Turcs fe rallièrent , les défirent & en tuerent mille avec le
Général. Après cette victoire ils firent non seulement des courses dans la

DaL

(a) Cantimir, T . II. p. 17 , 28.

ils disent que la Flotte étoit destinée contre l’Iste de Candie , mais que l’Amiral n’ayant
pas réussi de ce côté »là fît voile pour CafFa; que les Génois affoiblis par les pertes qu’ils
avoient faites á Constantinople , n’ayant pu secourir la place , elle se rendit par composi¬
tion , & que les Turcs ne se firent pas scrupule de violer la Capitulation . Ils placent la
reddition de Cassa en 1476 , quatre ou cinq ans plus tard que les Historiens Turcs.

(*) Kapchak  ou Kipchak-, ce Pays est au Nord de la Mer Caspienne : le Prince Can-
timir  croît que c’est le Tibet ou le Turkestan , mais ces Pays en font bien loin.

(f ) Les Historiens Chrétiens disent que l’Eunuque Solimm fut envoyé d abord avec
quatre -vingt - mille hommes , pour assiéger Scodrrt ou Scutari  en Albanie ; Mais que fur
l’avis qu’en eut Matthias  Roi de Hongrie , il inquiéta tellement les Turcs fur leurs Ter¬
res , que ce Général , après avoir perdu quatorze -mille hommes dans l’efpace de trois
mois devant la place , fut rappellé pour défendre les frontières , lis mettent cet événe¬
ment en 1475. Ricaut.

*( !■) C’étoit Etienne, le Grand,  dont il a été parlé dans une Note précédente . II est
nommé Tikkiur  ou Roi de Moldavie . Les Turcs donnent à la Moldavie même le nom de
Bogdan,  du nom de Bogdan  fils à' Etienne. Cantimir,

( § ) Nom  d ’une ville & Province de Moldavie , ayant Pister ou Danube au Midi,
â quelques dix milles de distance de Huffi,  où Pierre  I . Empereur de Russie , conclut
la paix avec les Turcs en 1711. Cantimir.

{**) Les Historiens Chrétiens disent qu’ Etienne  l ’engagea tellement dans les bois
L les marais , qu’il perdit toute son armée , & qu’il eut beaucoup de peine à se sauver
lui-même, Ricaut .
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Dalmatie , l’Iítrie & la Carniols ; mais ayant battu quelques Troupes Véni - , t47í?-
tiennes fur les bords ds la Riviere Sontium (*) , ils ravagèrent le Frioul ^“Yy0rí
íàns opposition. Us commirent Jes mêmes désordres 1année suivante dans Guerres
les montagnes du côté de f Allemagne ; & Croye,  après avoir soutenu un lie-contre
ge d’un année, se rendit faute de vivres . be™#?*'

Mahomet  voulant se venger de saffront qu’il avoit reçu il y avoit quatre ĉ re
ans devant Scodra  ou Scutari (f ) , place forte des Vénitiens en Albanie,vénitiens,
envoya Ali Beg  à la tête de quatre-vingt -mille hommes pour l’aíïieger de —;—
nouveau : cette armée mit le Pays à feu & à sang, chemin faisant. Le M scodra **
de Mai les Turcs arrivèrent aux fauxbourgs , & au bout d’un mois ils re- 1
çurent un renfort de cinquante-mille hommes. Ayant fondu du canon , &
construit un pont de bois fur la Riviere , ils commencèrent à battre les mu¬
railles avec leur artillerie & avec des mortiers . Le 2 de Juillet le sultan
arriva en personne avec toutes ses forces , qui toutes ensemble formoient
une armée de trois-cens-cinquante-mille hommes. A la fin , y ayant des brè¬
ches à la muraille , Jes Turcs donnerent divers assauts furieux ; & bien-
qu’ils plantassent quatre ou cinq fois leur étendard fur les remparts , ils fu¬
rent toujours repoussés, une fois avec perte de douze-mille hommes , les
assiégésn’en ayant perdu que quatre-cens. Mahomet,  après sept assauts inu¬
tiles , désespérant de prendre la place , changea le siégé en blocus. Cepen¬
dant Daud Gayola, Grand Bacha de Constantinople , détaché pour se ren¬
dre maître des petites places des Vénitiens , soumit Zabiakjié, íiir le Lac de
Scutari , ,& Liste,  que les habitans abandonnèrent après y avoir mis le feu.
Mustapha  Beglerbeg d’Asie prit aussi Drivasta.  Ensuite le Sultan laissa. Ge-
duc Ahmed  avec quarante-mille hommes continuer le blocus , & retourna
à Constantinople (J) .

Les Vénitiens voyant que leurs affaires alloient mal, envoyèrent Trevi- Elle est
fane  à la Porte , qui enfin conclut en 1478 la paix , en cédant Scodra renouaà
l’Iíle de Lemnos , avec le fort château de Tenare dans la Morée , & en líl íiìX‘
payant huit -mille ducats , pour laquelle somme Us  a voient la liberté de trafi¬
quer sur le Pont -Euxin , & dans les autres Pays du Sultan (a) .

En 884 , Mahomet  fournit des Troupes à Alao'ddin Beg,  avec lesquelles
il vainquit son pere tìadak Beg (§), & sobligea de chercher un asyle chez
Cherkajjì (**) Roi de Mesr. L’an-

(jì) Ricaut,  ubi fup.
( *) Les Historiens Turcs placent cette défaite â Sontimi  en l’année 1480 ou 1481.

De quel côté est: 1erreur par rapport a des dates, si différentes , c’est ce que nous ne pou¬
vons décider : tuais nous ne voyons pas pourquoi les Vénitiens auroient été moinsexacts
à conserver la mémoire de leurs affaires , que les Turcs.

(f ) Le Prince Lantimir  rapporte , d’après les Historiens Turcs , que Pan 882 Maho¬
met  prit Skandermu: ce qui doit être une faute pour Scodra  ou Scut tri ; d’autant plus
que nous trouvons Eskudar  dans les Annales Turques de Gautier , qui nu t la reddition
de cette place un atí plus tard , en 883 del ’Hégire , qui commença le 3 d’Avril 1473.

(j ) Où il bâtit un nouveau Palais , Pan 883 ( 1478) : C’est ceiui ou le Sultan tient â
présent Ta Cour. Caniimìr.  T . 11. p 28,29,

(§- 11 semble quece soit la Province de Sim,  à moins que ce ne soit le nom ou sur¬
nom de quelque lloi inconnu de ces tems-là. C'antimir.

(**) 11 d'aMt d'AI Malek al Aúiraf Raye! Beg,  le Sultan Circsflien qui régnois alors
en Egypte^ Wr ).
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Section  L ’annéc suivante ( * ) le Sultan équippa une puissante Flotte , qu’il en-

IV. voya sous la conduite de Giedyk Ahmed  Bacha ( f ) pour ravager l’Italie. Ce
Guerres  Général fit le dégât dans la Fouille , & y prit quelques Forteresses , mais au
Scand-r milieu scs succès 11 fuC ra ppeílé pour faire  rets à Uzun Ha[] an.  Peu après
beg è ' les Vénitiens demanderent la paix par leurs Ambassadeurs à Mahomet, &
contre les  ce Prince qui avoit d’autres affaires fur les bras la leur accorda , mais elle
Vénitiens. fut  peu de durée ; car fan 886 le Sultan envoya Mejih Pacha (j ) avec

" une nombreuse Flotte pour attaquer Rhodes , mais il fut forcé de lever hon¬
teusement le íiege avec beaucoup de perte (a) .

Prise de  Ici,comme en plusieurs autres endroits , les faits font arrangés autrement
Céphalo- que  dans les Historiens Chrétiens , comme il paroît par les exemples de la
nie‘ défaite des Vénitiens à Sontium, & de l'Ambassade pour demander la paix.

Les Chrétiens font aussil’expédition en Italie postérieure au siégé de Rho¬
des. Ils rapportent avant , qu après la conclusion de la paix Mahomet  en¬
voya Geduc Ahmed  avec une Flotte pour attaquer Léonard, Prince de Néri-
te , de Zacinthe & de Céphalonie , à qui ce Général enleva ses Etats : ils
disent aussi qu’il fit marcher en Transylvanie une armée de cent - mille
hommes , fous la conduite d'Ali Beg & d ’autres Généraux , & que les Hon¬
grois après un combat sanglant la défirent auprès de Weissembourg (b) .

Siégé de  Le Sultan fut sollicité à entreprendre le siégé de Rhodes par Antoine Me-
Rhodes ligale , Chevalier fugitif ; étant tombé malade en chemin , les Turcs le jet-

1481. terent dans la mer , où il fe noya. L’Armée Othoniane , composée de qua-
trevingt -mille hommes , & conduite par Dèmétrius, autre Chevalier traître à
son Ordre , débarqua le 22 de Juin . Le Bacha (§) ,après avoir foudroyé
quelque teins les murailles, y 6t une breche , mais le Grand-Maître Pierre
d'AubuJson  y fit élever de si bons ouvrages , que Mesih  n ’ofa tenter de l’at¬
taquer : cependant le bruit fe répandit , que Mahomet  alloit venir à la tête
de cent-mille hommes , & avec cent-cinquante pieces de canon , ce qui ré¬
pandit la frayeur parmi les assiégés , & lur-tout parmi les Espagnols. On
découvrit en même tems un complot tramé par le Bacha pour empoison¬
ner le Grand-Maître : ce Général Turc ayant fait un pont , fur un petit
bras de mer , pour battre la Tour de St. Nicolas , un Anglois nommé Gcr-
vaise Rogers,  trouva moyen pendant la nuit de couper les cables & de le
rompre . On ne laissa pas de faire un nouveau pont , & la Teur fut bat¬
tue par mer & par terre pendant quelque tems , juíqu’à ce que le Canon de
la place eut encore ruiné le pont.

Le
(«) Cantimir.  T . II. p. 29,30. (h) Ricaat,  ubi stip.

(*> Ici il cil fait mention de la défaite des Vénitiens auprès de!aRivière de Sontium.(t ) Les Historiens Chrétiens substituentá ce Pacha un certain Alabekkusoa Marbtkkust
qui peut deviner sur quelle autorité ils se fondent? Cantimir.  Quelques Historiens Chré¬
tiens parlent de Giedyk  ou Geduc Bacha, comme ils le nomment, quoique son nom soitpeut-être tiré des Auteurs Turcs ou des Annales de Gaudier.

(| ì Mefíh  signifie le Mejjie, I(saMe(ih  est Jésus-Christ. Canimir.  Les Historiens Chrétiens
rappellent SiesteslJalé»loguc,& disent qu’il étoit parent des derniers Empereurs Grecs.(g) On vient de voir que les Historiens Chrétiens rappellentM,sites,  corruption de
Mesih  son véritable nom, qui est très-conimun parmi les Mahométans.
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Le Bacha essaya alors d’engager le Grand-Maître à force de promesses de Sectio»

rendre la place , mais voyant qu’il ne pouvoit l’y engager , ni à payer tri - iv/

but , il recommença à faire jouer son artillerie avec plus de furie : elle fit Guerres

une grande breche , & les 'Pures monterent à l'assaut, mais ils furent vigou-

reufement repousses, tandis que cinq-cens d’entre eux , qui étoient montés beg”^ '

par un autre endroit pour escalader la muraille, furent tués ; toute leur per - contre les

te alla à cinq-mille hommes. Le Grand-Maître reçut quatre blessures dans Vénitiens,

cette attaque. Le Bacha découragé par ce mauvais succès, & par le bruit ssTs - ,

qui fe répandit que les Princes Chrétiens venoient au secours de Rhodes , Cj evé‘

leva le íìege , & quitta l’Isle le 17 d’Août.
Mahomet, espérant de réussir d’un côté s’il échouoit de l'autre , fit ern- Invasion en

barquer à Vallone ou Aulone , ville maritime fur les confins de laMacédoi- ltaIie-

ne , une puissante armée fous la conduite de Geduc Ahmed, dans le dessein

de prendre pied en Italie. Le Bacha prit terre dans la Pouille proche d’O-

trante , & après avoir ravagé la côte fe rendit maître de la ville : comme

cétoit la clef de l’Italia de ce côté-Jà il la fit bien fortifier , & la pourvut

pour dix-huit mois de munitions , après quoi il retourna à Constantino¬

ple , dans le dessein de revenir au Printems pour pousser ses conquê¬

tes ; heureusement les troubles qui s’élevèrent en Asie l’empêcherent

d’exécuter ses projets (a) .
Cet Eté -là Mahomet  assembla toutes les forces de son Empire , & ayant Mort ne

passé le Bosphore près de Taskìnder, il alla camper fous Maltepé (*) , dans Mahomet,

la vue de ruiner les desseins d’Uzun Hassan (f ) ; mais y ayant été atta¬

qué d’un violent accès de goutte , accompagné d’autres accidens (j.) , il fut

emporté en peu de jours , le 5 du mois semazio 'lawel,  laissant í’Empire

à son fils Bajazet (§) . •
Mahomet véquit cinquante-un an , Len régna trente (**) & trois mois,

fans y comprendre le te ms qu’il régna du vivant de son pere.

Ses vertus militaires parurent avec un éclat supérieur ; il se distingua auffi SonPor-

par f amour des Sciences & par fa sagesse. II étoit lui-même savant dans les tras

secrets de la Nature , & possédoit assez bien les Langues : il étoit parient
dans

(a) Ricaut, ubi supra.

(») C’est-à-dire, riche montagne ou 'montagne derichejses. Elle est très-haute & à peu de

distance de la ville de Nicée ; on lui a donné ce nom à cause d’un trésor qui fut trouvé

au bas. Les Vaisseaux de la Mer Noire venant au Bosphore , découvrent d’abord cette

montagne à quatre-vingt milles, & s’en fervent pour diriger leur course, quoiqu’elle soit

plus proche de la Propoutide que de la Mer Noire . Cantìmîr.  Des Historiens Chrétiens

disent qu’étant tombé maladeà Qeivism(peut -être Gehejt) à une journée de Nicomédie,

il mourut en trois jours , Lissoir crut qu’il avoit été empoisonné.

(+} Les Historiens Chrétiens disent, que le Roi de Caramanie, assisté par ceux de Perse

& d Egypte , ayant défait les Turcs , le Sultan fe hátoit de passer en Asie avec Geduc/lìimed.

(1 ) Peut-être faut-ii mettre de ce nombre la colique , dont les Historiens Chrétiens di¬

sent qu’il fut attaqué trois jours après ie commencement de son expédition. Cantimìr.

(§) On dit qu’il avoit fait étrangler Mustapha son fils ainé, pour avoir violé la femme

d'Ahmed Pacha. 'Cantimìr.
(**) Les Chrétiens lui donnent cinquante-trois ans de vie , & trente-deux de régné,y

comprenant fans doute les trois ans qu’il régna du vivant de son pere Cas.timir. D 'autres

lui donnent cinquante-deux ans de vie , & trentoun de régné.
Yyy 2
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Section  dans les travaux ; il ne manquoit pas non plus aux devoirs de la Religion ;IV. en un mot c’eût été un Prince accompli , s’il eût plus écouté la voix de la Con-
Guerres- science , & si sa Politique ne lui eût pas fait violer fa foi fans  ícrupule (a) .
contre  Suivant les Historiens Chrétiens il n’avoit dans son extérieur rien qui ìé-
be™? ' pondit à la grandeur de son ame . II étoit de petite taille & quarté ; il avoitcentre tes  les membres fort gros (***(§) ) , & étoit extrêmement fort . II avoit un teint de
Vénitiens. Tartare , le visage pâle & mélancholique comme la plupart de fes prédé-- - cesseurs ; Pair févere , & les yeux un peu enfoncés , mais perçans ; le nez st

élevé & si courbé , qu il touchoit presque la levre supérieure ( j-) . II avoit
beaucoup de génie , étoit très -versé dans les Sciences Turques, & fur -toutdans TAstronomie ; il parloit Grec , Latin , Arabe , le Chaldéen & le Per¬
san. II airnoit beaucoup FHistoire , étoit vaillant & heureux . II punissoit
sévèrement le vol & toutes sortes d’injustices . II estimoit beaucoup ceux
qui excelloient en quelque Art ou quelque Science . Mais ces vertus étoientcontrebalancées par de grands vices ; il ne reípectoit , disent -ils , ni la Re¬
ligion ni les Traités ; 'il étoit ambitieux & dissimulé , & si sanguinaire qu il
en coûtoit la vie à ceux qui lui déplaisaient le moins du monde (b) .

/

CHAPITRE IX.

Le Régné de Bajazet  II . Huitième  Sultan.

Bajazet r \ ÀNS .Ie  tems que Mahomet  mourut , Bajazet  son fils aine , qui étoithiiíkme Sanjak  ou Gouverneur d’Amaíìe .(f)  pensoit à ÏHaj (§) ou Pélérina-utan* ge de la Mecque , lorsqu ’dn Messager dépêché par le Visir lui apporta lanouvelle de la mort de son pere , qui l’avoit nommé pour son successeur ..
II lui rendit aussi une Lettre signée du Visir & des Grands , qui l’exhortoient
à venir prendre possession du Trône , & à laisser le pèlerinage aitquel il pen¬soit , à des gens de plus de loisir & d'une naissance moins élevée , ajoutant

qu il(«) Cantimir,  T . II. p. 31. {b) Ricauî, ubi supra.
( *) Philippe de Combles  dit , qu'une de ses jambes étoit monstrueusementenflée , &que par cette raison il alloit ordinairement en chariot. 'st ) Son nez n’est pas si courbé dans le portrait qu’en a donné le Prince Canii nir.

Mahomet  fit venir Gentil Bellin  de Venise pour faire son portrait , & le récompensa gé¬néreusement.
(1) Avant l’institution des Rachets& des Beglerbegs,  tous les Gouverneursavoient le ti¬tre d<ì Sanjak:  il désigne aujourd’hui particulièrement ceux qui ont l’intendance des Pro¬vinces fans prérogative des queues de cheval. Un Sanjak  eít inférieur á un Bcg, le Bcg  est.au-dessousd’un Bacha, & le Hacha  releve d’un Beglerbee.(§) tla]  est le pélérinage qu’or. fait aux saints lieux de la Mecque , de Médine & deJérusalem. La Loi oblige chaque Turc à remplir ce devoir une fois en sa vie , lorsqu’ilest en état d’employer la moitié de son bien à la dépense du pélérinage. II acquiert alorsle titre de Htii  ou Pèlerin. La Caravane est ordinairement escortée par le Hacha de Da¬mas , qui la fait accompagner de porteurs d’eau, & qui doit avoir foin que l’escorte soieau moins de quatorze-mille hommes. Cantimir*
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